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DISSOLUTION DES CHAMBRES A LA SUITE DE
 

LE MAL LE PLUS REDOUTABLE
Dans Figaro, M. Georges (tovau, de l'Académie Française.

constate le retentissement que le eri d'alarme de la récente enex-
clique de 8.8. Pie X1 a eu dans le monde et surtout en Angleterre.

L’éminent académicien moutre que ly nouvelle enevelique se

relle étroitement aux doctrines de Léon XIIT et même du Sylla
bus’’ et 11 ajoute :

“Pie XL en ses deux encyeliques Quadragestmo anno et Cart-
tate compidst, prolonge et complets cette suite d'enseignements, Il

y a, dans cette dernière. une ligne sur ‘l’injuste répartition des
biens de la terre”. qui fait écho à celle de Léon XIII sur la ‘mi-
sère immiéritée "et l'on eroit entendre Léen NT lorsque Pie XI
proclame qu’'aneun de ceux qui dirigent la vie économique des
peuples. aneun talent d'organisation ne pourra jamais denouer
pacifignement les difficultés socrales, si d'abord. sur le terrain deo
nomique lui même. ne triomphe la loi morale, appuyée sur Dien
ef sur la conscience,”

Pie XT tire les conséquences du Sullahus même de Pie X 4
lorsqu'il] professe que l'amour patrie”

Un sentiment dont I égoisme ot de droit d'abuser pour le tonr-
ner en impérialisme.

vrés à l'idée de patrie l'amènent à déclarer que la charité chro. |
tienne, ‘“non seulement ne désappronve pas, mais encore sanetific|
et vivifie le sentiment de juste nationalisme.” [

Et lorsqu'il stigmatise en termes éloquents l“'andace'* del
certaines propagandes qui visent à briser tous les liens des lois di-
vines on humaines. il semble qu'au bont d'un sièele c'est Grégoire

XVI qui reparle.
T1 y a trop de milienx encore où l'on persiste à vouloir igno-

rer les vrais périls de l'heure présente : le danger qu'est le commn-
nisme. le danger qu'est un certain capitalisme international: et le
danger. enfin, qu'est la désunion

Les lecteurs de Figaro, attentifs aux courageuses campagnes
de M. François Coty contre ces trois périls, pourront mieux que
tous autres, sous l'impression des cris d’alarme poussés ici-même.
mesurer la portée de l’encyclique papale.

Le page dit du communisme : ‘C'est le mal le plus redon-
table’: et 11 dénonce ‘‘la lutte acharnée des ennemis de l'ordre
social qu’ils se nomment communistes ou qu’ils prennent un tout
autre nom. contre la religion. contre Dieu lui-même.‘

Le pape dénonce l’action de ‘quelques individus, entre les
mains de qui s'acenmulent les richesses des nations. et qui règleni

 

 
n'est paslégitime de la

nuls d'antre part. les assauts actuellement li

À LA CONFÉRENCE
IMPÉRIALE

le commerce avec les Soviets

La Grande Bretagne est le plus um

portant acheteur des produits sovre

Ugues suivants le petrole, le tle et

En 1430 URSS à exporte

en tout 4.503.000 tonnes de petrole,

le bars.

dont 973,100 tonnes en Angleterre;

en 1951 52600000 tonnes dont 1001,

700 tonnes en Angleterre, doux pres

de 1-5 de l'exportation total. de

pétrole.

ll en est de meme avec le bois. En

1931, PURSS exporté VSS 15400 me

tres cubes de bois. La trrunde Brota

gne u ete le prineipas consommateur

ayant achete et importe en 1931 3,

T40,600 metres cute

3 pe

viets.

Enfin l'importation du ble en Gran

de Bretagne a beaucoup augmente.

Elle a atteint en 1931

de cwts, tandis qu’en 1930 elle n'etait

que du 18.7 millions de ewts.

Si l'Angleterre importait son pé-

trole, son bois et son blé non pas de

l'URSS mais des autres pays d'Eu-

rope, en particulier du Canada et des

pays scandinaves ot le blé du Cana-

da, de l'Australie ou de la République

Argentine, qui souffrent tellement

de la concurrence soviétique, l’Angle-

terre cesserait ainsi de donner d’é-

normes disponibilités à l'URSS pour

payer ses dettes à l'etranger et sa

propagande contre l'Empire Britan-

nique, et faciliterait la liquidation

de la crise actuelle.

Soit à la Chambre des Communes

soit à la Chambre des Lords, des in-

C'est u dure les

du bois exporte par les So-

25,9 milhons

 

selon leurs caprices le marché mondial pour l'immense dommage
des masses.”

Le pape réclame la formation d'un front unique et solide.
qui devrait grouper. “non seulement tous ceux qui se glorifient dn
nom chrétien. mais ceux mêmes
contre ““les ennemis de cette foi
branlable de tout ordre social et

J’évoque. en lisant ces dérnières lignes, les appels multiples
qu’adressa jadis Léon XITT aux hommes de banne volonté et any
“frères séparés : à l'ombre de !

qui admettent encore un Dieu.
divine qui est le fondement iné-
de tonte autorité humaine,

A croIX, telle que la dresse Pie XT!
tous ceux qui croient en un Dien sont invités à prendre place, ot à
combattre pour le salut de la civilisation.

 
 
 

IMPORTANTE JOURNÉE
DE L'U. C. C. À SAINT-EPHREM:

SOCIALE

 

ia Grande Bretagne prenne des me-

la balance passive de son commerce

{avec les Soviets et le Gouvernement

| britannique étudie très sérieusement

ice qu’il v a lieu de faire. Les Domi-

 
me sens à la Conférence d'Ottawa.

la situation du crédit soviétique, dé-

jà déplorable on sera singulierement

|aggravee puisque. ainsi que nous l'a-

vons dementre, la halance favorable

du commerce avec la Grande Breta-

gne est un des dernier- moyens qui

restent à la tresorverie soviet

“pour faire face aoe engagements

- —

Un grand nombre de paroisses de Beauce et de Frontenac “TOMBOLA” A
sont représentées.—M. Aldéric Lalonde, président |
général et le R. P, Lebel, S. J., prennent part au con-
grés.—Trés nombreuse assistance.

RESOLUTIONS DU CONGRES

 

- Une journée Kociale de l’Union
Catholique des Cultivateurs des com-
tés de Beauce et Frontenac, vient
d'être tenue à St Ephrem, M. Aldé-
rie Lalonde président général. de
I'U C.C..etle R. P

suite aumônier s’étaient rendus à St
Ephrem pour prendre part à ces im-
portantes assises.

Les paroisse suivantes étaient re-
présentées: Ste Marie Bce, St Jo-|
seph, St François, St Georges, St-
Martin, St Gédéon, St Ludger, St-
Sébastien, St Samuel, Ste Martine
de Courcelles, St Evariste, St-Hilai-
re, St Honoré, St Benoit, St Ephrem
Ste Clothilde, S. Coeur de Jésus et
St Méthode.

Le congris régional a débuté par
une grand’'messe solennelle qui a eu
lieu en l’église de St Eprhem. a pré-
sidé cette cérémonie. Il était assisté
en la circonstance de M. l'abbé Ro-
saire Giguère, vicaire à St Ephrem.

Leon Lebel, jé-'

nous publions ci dessous que cette
Journée sociale à St Ephrem n'a pas
été sans porter de nombreux fruits.

Voici le texte de ces importantes |
résolutions:

RESOLUTION Routes
Attendu que l'aide à la colonisa-

tion et à l'agriculture est plus im-
"portante que la construction et la ré-
lfection de roues suffisantes.

Demande est faite du gouverne-
ment de réduire au plus strict mini-
{mum les dépenses de la voirie et
;employer des sommes ainsi amassées
à l’agriculture et à la colonisation.

, RESOLUTIONS Primes sur terres
| Attendons que un bon nombre de
;lerres patentées ne sont pas encore
,en état de faire vivre leur proprié-
(taire attendu que le gouvernement
accorde une prime de labour aux ter-

{res non patentées,
Il est proposé et résolu que les pri-

!mes soient payées jusqu’à concur-
Une première séance d'étude a été {rence de trente acres.

tenue ausitôt la messe terminée. Cet-
te séance a été présidée par M. Achil
le Faucher président du Cercle parois
sial de St Ephrem. D'importants dis-
cours ont été prononcés en cette cir-
constance par le R. P. Lebel, MM.
Xavier Beaudoin, de St Ludger et
M. l’abbé P. Grondin qui ont donné
des conseils fort pratiques à au-dé-
là d’un millier d’auditeurs réunis en
la salle paroissiale. -
Le midi les congressistes se sont

groupés autour des tables de l’Hô-
tel Ouellette pour causer amicale-
ment en attendant la séance de l’a-
prés-midi.

Cette séance devait marquer l'ap-
probation de plusieurs résolutions
importantes par les congressistes.
Des travaux fort intéressants pour
la classe agricole ont été présentés
alors par les orateurs dont les noms

RESOLUTION. Crédit agricole

Attendu que le grand obstacle à

l'attention du crédit*agricole est le
coût élevé à l'élucidation des titres,
demande est faite au gouvernement

de simplifier la procédure et de pro-

céder à l’abaissement des frais d’ob-

tention.

RESOLUTIONS Cours Agricoles
Etant donné la nécessité de la scien

ce agricole pratique pour nos cul-

tivateurs.

Demande est faite au ministère de
l'Agriculture de donner la plus gran-
de impulsion possible à l’instruction
post-scolaire à nos fils de cultiva-
teurs par les écales agricoles paro
siales et les cours à domicile, -

RESOLUTIONS Colonisation
Attendu qu'on grand nombre de

jeunes gens dans nos paroisses rp- suivent: MM. AldérieLalonde prési-
dent de I'U, C. C. Mgr J. H. Fortier
Ed. Lacroix député de la Téamke sux
Communes, Alph. AgEenO-
me Armand'Jeubert, Aj

de St Georges, Nap. Rhéauye,|
45 Méthode, Che. Degen
st
Chabot.

  

  

  
   

Albert Detii,|

rales ont besoin d'aide pour s’éta-
blir. Attendu que si on ne lotir vient
en aide, pour les établir ver dug ten
res, ces jeunes geus seront forcés
de prendre le chemin des villes.
Les cultivateurs de région 8e Beau

ce demandent aux autorités compé-

     

Notre voisne, la paroisse de St-

Hubert de Spalding. vient d'arrêter
pour les mardi, mercredi et jeudi,
12. 13 et 14 tuillet, trois jours de

|T'OMBOLAqui ne manqueront
“pas d'intéresser son seulement la po-

| pulation de Spalding. mais encore

| notre ville de Mégantic et les parois-

d'oeuvresises avoismantes. Il s'agit

!paroissiales, et l’on sait jusqu'a quel
point notre population s'intéresse à
|ces oeuvres.

L'entrée. à ces trois soirées de
mardi, mercredi et jeudi. les 12, 13
et 14 juillet, est libre, comme le di-
sent les annonces. Les attractions

|"’TOMBOLA”sont nombreuses: il

prises, bref, il y a trois magnifiques
soirées à passer en retour de

| quelques sous seulement Pen-
i sons-y !

Voici le programme de ces trois

jours de “TOMOLA” populaire.

TOMBOLA POPULAIRE

au profit de la Salle Fraser

à St-Hubert de Spaulding
les 12, 13 et 14 juillet.

sous le distingué patrosage de M.
Edouard Lacroix, député de Beauce
à Ottawa, président-honoraire du
populaire, sera l'animateur de la
Syndicat de la Salle Fraser, Inc.

M. Joseph Thibault de Montréal,
organisateur spécialiste d'attractions
‘’Tombola.”

Venez encourager une oeuvre de
bienfaisance. Rarement un 10 cts
vous procurera autant d'avantages.

Loteries — Jeu de binge — Ti-

ee RicanTobi dhavateur — Ki ‘objets d'art —
Superlies ‘cadeaux à gagner !

; “‘sarprise”” du plus  Venez vou joindre aux person-
Seg de marque qui nous ont pro-
mis leur généreux concours.
"Trois soirfes — Edirée libre.
§ lr! Bléavénge à' dus !
2 t 29877 "yy

Le Comité d'Organisation, |

terventions répétves demandent quei

sures pour réduire considérablement ,

SPAULDING

y a jeux divers, tirages, ventes, sur-:

La vie du présent parlement dépendrait des

succès de M. R. B. Bennett à la conférence

Celui-ci voudrait tenter unimpériale.

coup d'état.

FLECTION SI TOUT VA BIEN
Le parlement fédéraln ‘a vecu à date que deux

“ons revulières et une petite session speciale
Madere cette courte existence qui ne se place qu

moitie à pene de son existence ronmmale, on parle de
dela probahahite d'une election gencrale, dés Vauteauts

prochain
Cotte vutnenr pected des forees tons les jones

crreule deville cnn ville of du [ON Tee ch pros tee oh
Jos deny mons

\l'appur de da rumeur, on dit que MR TRE
vett.anraut hel of baen inte nrron de tenter nn comp
taf eu soumettant les faits ef gestes de son admin ti

pou de plus vite possible.

M. Bennett se rendrait à la conférence opera
‘confiant quil s

nadien,

isolution des chambres,

4 passera quelque chose qui le rent

ra de plusieurs degrés dans l'estume de l'électorat ©

Siecla arrive, commet sonde en être persuadé, à
p'hésiterait pas à demander 10 plus vite possible la dus

crovant pouvoir conserver it

majorité en faisant grand brut des résultats de la con
férence. L'élection générale aurait hen en novembre

Tout ce programmie étant hasé cme Te sneeès espe
de ] ad conférence,

“fêrenee de 1930 à Londres
Hes Sections sine die, et le
‘se débattre tant bien que

cette conférence.

qu'arrivera til «i
dempire finit en véritable À

cette réunion du

laisco un pret comme la con
2? Ou ajournerait sans donte
£ouvertiement  confimiteraît

mal,
Mais M. Bennett est per-nad que tent ira Mren à
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y u quelques annees, on fit. a
l'Académie de Medecine, une com
munication fort <avante sur Loop
prietes he rnendes du sabe In 0

decins apte *Speertenns- Avice nT

constate ques dans les naar oq

(demiques, le cholerss nstanment

COUX QUE ern salen! ctnrent <con

mioun=r-2 di means -rngéirctenment
protege. contre les atteinte du oh

au.

Oro ce que nos moderne. therapeu
tes <ignataient alors comme un dé
couverte recente, avt eté ohserve
et mas à profit, 11 y à trois siceles.
Var UN Vieux praticien hollandais,
grand fumeur de tahac.

Lo Ce medecin s'appelaot Ishrand de
| Diemerbroeek, et 1] exerçait son art
jà Nimégue dans la premiere moitié

du XVIIe siècle,

| Dans les années 1636 et cot
"te ville fut ravagée par une effroya

1637,

ble peste, Isbrand de Miemerbroeek,
Ati se multiplhia pour lutter contre le
mal. nous a Inisse le récit de sa vie

pendant deux

; Nous Savons comment 1] s'y prenait

ces années terribles.

{pour échapper à la contagion. 1) ava

lait des pilules de thériaque of de
diascordium — c’étaient les remèdes

classiques. J] s'offrait aussi chaque

! jour un verre d’absinthe; mais sa

| thérapeutique ne s’en tenait pas là.
M avait une panacée contre la peste.
et cette panacée n’était autre que la

plante à Nicot.

“Lorsque, dit-il, je me sentais le
moins du monde incommodé de la

infectées, je quittais toutes mes af-

faires, quelque importantes qu'elles

fussent, et à quelque heure du jour

que ce fût pour tirer la fumée de

deux ou trois pipes de tabac; car, à

plante comme le meilleur préserva-

tif contre la peste. C’est pourquoi

me tenant à cet antidote, je ne me

servais d'aucun autre parfum, ni de

tout ce qu'on se met dans la bouche

en ces cas-la; aussi, tant que la

peste dura, je consommai une bonne

quantité de cette excellente herbe. .”

Le médecin raconte que, deux ou

trois fois, à la suite de visites chez

les pestiférés, il se sentit pris de ver-

tige, de nausées, d’une anxiété et

d’un serrement de coeur qui ne lui
permettaient pas de douter ‘qu’il ne
fut attaqué du venin pestilentiel.

Aussitôt, il se retirait chez lui et
fumait coup sur coup six ou sept
pipes d’excellent tabac,

“Bientôt, dit-il, tous les symptômes
dont j'étais travaillé diéparaissaient
si bien que je ne sentais plus Rucon
mal et que j'étais en étatde conti-
nuer la visite de mes malades...”
A ‘ces observations personnelles,

Isbrand de Dieriqriwoeck ijoste eo
fait: “A Londres, dans ung grands
pestilence qui eut lieu vers les mé- 
me temps, les maisons de eeux qui

puanteur des malades ou des maisons ,

vrai dire, j'ai toujours regardé cette|

LE DÉCOUVREURDU TABAC
nions devraient insister dans le mé- ;

JEAN NICOT.—Le tabac préservatif de la peste.
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Conseils d’une maman

Mme Littledale.
s'exprime comme suit, dans une édi-
tion du “Parents Magazine.

Une mnéricaine

Pour éviter a votre enfant le sort

du petit Lindberg:

- Aprrenez à votre enfant à dire
son nom, le numéro de votre demeu-

ire, À dire quelle ville, quel comté.
quelle province il habite.

—-Montre-lui à “aignaler” et à
parler au téléphone. Faites-lui rete-

|r votre numéro d'appel.

; —Faites-lui comprendre qu’il ne
doit jamais, sans votre permission,
accepter d'un étranger une invita-
tion à faire une promenade même
51 l'individu offre des bonbons et des
sous.

—Ne jamais menacer votre enfant
d’un “enlèvement” quand il est maus
sade.

—Nepoint lui faire peur de la po-
lice. Lui dire plutôt que l'agent est
son ami.
—Enseigner aux enfants Ia pru-

dence et non la erainte.

Le conseil est d'une douloureuse
setuslité Et pour éviter à leurs en-
fants ie sort du jeune Morrow-Lind-
berg les plus grandes précautions
s'imposent.

Le Droit.

——————er

Pnece qu'ils ont rétréei les limites
du bien et du mal à leur horizon très

gad. ly en nieat J'pxisteton. ‘7
‘4h etive à aoû but plis vite «|  surement par son caraetère que
par son tulent.

LECHOXFRONTENAC
HUIT PAGES

POUR
un bon repas à Mégantu

faites arrêt au

B & L CAFE
P. H. BOISCLAIR, Prop
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Ouvert a toute heure 1
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UM. BELLE-MERE
DEVANT LES COURS

Madanmie Caroline Hei-
den ©st poursuivie par
sa belle-fille pour lui
avon aliéné l’affec-
tion de son mari. La

brue réclame $50,000.

La jeune femme por-
te plusieurs accusa-

tions contre la mere

de son mari.
 

Détroit. Spréialy. -- Ma

dame Car ve Heiden, une ri

che veuve. rt nes deux filles,

Florence ¢t Fmma, sont con

jointement poursuivies par ma-

dame Heiden, epnuse du fils de

la premiere Flies sont toutes

trois accuséers d'avoir aliéné à

la jeune madame Heiden l'af

fection de son mari.

Ce derniers a commencé des

procédures en divorce au mois

de janvier dernier contre son

épouse, d'être In-

constante. La plaignante, dans

l'accusant

son action contre madame Hel-

den et sea filles, déclare que ces

dernières ont fait une campa-

gne contre elle pendant des an-

nées afin de la détruire dans

l’estime de son mari et elle les

accuse de financer l'action en

divorce Intentée par le jeune

homme.

“Au mois de mars”, a décla-

ré madame Heiden Jr, “je me

rendis A Ja résidence de ma

belle-mère pour têcher & voir

mon mari dans le but de me ré-

oconcllier avec lui. On me laissa

vole, male au travers d’un chas-

sis seulement.”
La jeune femme prétend aus

ol qu’on empêchait eon marl de
travailier et qu'en le tenait
dans l’oielveté dans le but bien

avéré de travailler À la dee
truction de son amour, pour se

femme.
Madame Helden Gr avait

acheté une maison pour le Jeu-
me couple après le mariage
male elle en avait gurdé ls pre :
priété et quand les deux époux

se séparèrent elle força la jeu-

ne femme A aller vivre ailleurs.

eu, avons pu, depuis quelques

Peat UN Spell of French

THE FRENCH HABITANT
vent munie de télescope en |
comme point de tepere la suTours

Cond un hve on l'auteur le paternelle où chôme qusquau

prof Call donne wo version des temps prochain Pevaporatem C1
moeurs et ccutumes du cultivateur pion qui vous ‘’redunt * des 1
anodien rong ae the French ha d'eau dans te temps de le

Pitan une il appelle lui me ;

Heu Latour portant <vmpathi Nous nous garderons 5

ue de datmosphere particulière qu'il contester au professeur Cl

Commie a cons de vacances Pas aul ressent pour ses comp

sees a visiter de bas du Quebes

Nous

pue et

Ponts nl Sagatdison

Ho pus pee beat gust I au

tear met hen son leona sous om

posmn qual lai Let un produ

Louder, analy 5 protondy

cute de

Its ate

Une

portut du fps actuel du

canadien Boone os I.

dus

|

lsent oo Pau

Jitter vn

ditt dement LIT

Shean s qui

tes faute clin

tout de

tenue

sate sont

Patton, eux, de se tendre compte

a plutot tessusiite les

atti

qe qrassee, J Un devon de

vue l'auteur

«et coutumies, d'une Cpr

Ae deve

nu l'exception. “Un point tel quil

cs deja du domaine du folklore et

trouve wa place dans nos musées na
tionaux où lon renloime rouets et

meters à lisser, comtores flechces et

poele. a deux prot

Au heu, en efter 4 poules d'a

tualite de pnd Call 4 fut dde hae

olrene leur 4 ten on vont

cdefiler Leer antique achionne on

Fv mere d'une balled au AIT

douse entonts tandis ue La grand

ner le hed opte | vigne Conde cuir

vampoe de nn I] “

bore un I preven devant be {ruts

aout be ar bend ul Dry Che)

ve acmpent sr vds mone

noolle den tent et de un ro

Ting [oa onan ao ee A vote

du quan dune he Loue Lat cite

oh plo hang I con d pong

<u de mate € d fan ae pe

"hn eter chines combo hen

tant di mas en ane hs

hu leur, ! ! oo | Hi

"ae ! . (re

| or

Nota

nob

TT ' '

IB |

sae, te . ale tir

|, EIT aonb de ue

Ne bts € |

pete Pre lin !

leu | Lol td

° Ho vl

| I, +, to cn lecteur

que on ns taf aus eu Nue

sets Poa ee dd [en de

Xe ie Sl nl du more sn cu

DAS rh | I te Fv bade Ha

dune dl coc ble au can dee

5 mens ru h aur at ver

fencer de bo Tabane

eae da dine pro I quéte ok

Lust ont [eu ot

Ie vn plead pu Loewe un

JHatril plus “eur du “Frenel, bu

Pt on attachant a decane

teaporite au hey ds l'exception UNE

‘et donne du mal a tienes en

quelque campagne ae ulée. “fi La

du Quebec. «ntout lorsqu'on + tan

gue d'avoir compris ls mentalité du

peuple que l'on fant crculer sous la

Letipre de son observation |. prof

Call est en retard avec | Tenge I!

a fan passer le part uher avant le

général. le détail avant la Ligne

|
|

|
maîtresse, la couleur avant les vraies

proportions. |

Pourquoi ne pas Cire appliqué
plutôt à étudier le Canada Francais

d'aujourd'hur avec sa vie moderisée
à souhait, marchant de pair avec le
Progres dant elle à emboité le pas,

tant dans le domaine de  l'intellec-

tualisme que dans celui du décor
maténel > N'aurait-on frappé

une note plus juste ef tout aussi inté-
ressante en faisant le portrait de

‘l'habitant’ —- pussqu'à habitant
on tient — tel qu'il a organisé de
nos jours son existence, muni des

instruments de ferme les plus mo-
dernes : la chargeus- à foin, la lieu-
se-moissonneuse et même le tracteur
quand les côtes ne le défendent pas,

gitant dans une maison d'une con-
fection toute citadine et pourvue
d'un ameublement d'un style récent
pris chez le bon fournisseur, abonné
aux journaux qui le tiennent au cou-
rant des événements et de la marche
des idées, qui lui enseignent à culti-
ver d'une façon scientifique, à prati-
quer l'éAevage sur des bases ration-
nefles ? N'aurait-on pas brossé un

pas
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être considérées, que Le Jot ong pan

rar requ des conserls um pau. une

résolution à l'effet ue consentent

a souscrire 4200 00 por fera

pour le nombre de familles quil
voudront birn m'ird-ques

Dans  l'anporal "té 0g ye
trouve d'écriee à nos mine qualite,
Je suis heureux de me sr Vlr de La

voix de la presse pour prier « h ge

municipalité de Ja province de que
faire connaîtr= aa p'us tôt «1 elle con -
sent à souscrire $200.00 par famil
le. On devra me dire en même temps
le nombre maximum de familles que
chaque municipalité désire placer. Il
reste entendu que nous ne pouvons
placer que les chômeurs. Je conseil-
le aux municipalités qui sont favora-
bles au projet de passer des résolu-
tions pour marquer le nombre de
chômeurs qu’ils sont disposés à ai-
der de cette manière.

Un Comité

En vertu de l'arrangement à être
adopté avec Ottawa, un comité sera
nommé, composé d'officiers de mon
département de fer ainsi que du Do-
minion Land Settlement Branch.

La sélection des aspirants sera fai-
te avet le plus grand soin possible
par les officier, de mon départe-
ment, afin de ne diriger aucune fa-
mille d'indésirables vers nos centres heurte. dela veillée à écouter ra- vicirola, qui chassent le che-

d'une 250-3000 sou-}

ruraux. Et cette première sélection
sera ensuite revisée par les membres

(Suite à la page 8)
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Le 40iéme Anniversaire
u

THE"SALADA
i Depuis 40 ans SALADA est le nom

| connu de tous pour désigner le thé
| par excellence. Les prix actuels sont

 

les plus bas depuis 15 ans. ur

“000.IL TUE SUN BEAU PERE ET SA BELLF-MERE
est, au point du our wn oosrror + Un mari, à la veille de recevoir le jugement dans son ins-

tance en divorce tente de tuer sa femme mais il se
trouve face à face avec le père et la mère de celle-ci
et il les abat à coups de carabine. Le récit du drame
par la femme du meurtrier qui se suicide aussitôt le
double crime commis.

Hlammlton 25 + Spécial» — “Seu-

lement quelques heures avant que le
(tribunal donne une solution à mon
problème marital, mon mari, Ferd

| Gowdy, rendit tout jugement inutile
en tuant mon père et ma mère, et en
se suxidant ensuite.

la jalousie fut le mobile de ces
crimes. Apparemment, mon mar
voulait me tuer, mais ce fut mon pè-
re qui se présenta le premier dans le
champ de son arme meurtrière et ce
fut le pauvre vieillard qui reçut la
baHe qui m'était sans doute destinée.

J'espère que le démon tourmentera
bien mon mari, car je n'ai eu que du
trouble avec lui depuis sept ans que
nous sommes mariés. Je dus le lais-
ser un mois après notre mariage et
depuis ce temps, je l'ai quitté plu-

sieurs {ors  force

dans la pour
s'emparer de notre fils de trois ans,

entra de l'été dernier, 11
malson de mon père

sieurs mois, avant de le mettre à exé-

cution. Il n'y a pas longtemps, il me
rencontra avec un ami et il  m'atta-
qua. Je de fis arrêter et, lors de son
proces, il admit qu’il avait voulu me
mettre en mauvaise posture pour ob-

tenir plus facilement son divorce
d'avec moi.”

Le jour du crime, Gowdy em-
prunta un fusil de l'ami avec lequel
il demeurait. Vers deux heures du
matin, il pénétra dans la maison du
père de sa femme où demeurait celle-
ci, et se plaçant dans la porte de la
chambre de bain, il cria à sa femme
de sortir de sa chambre. Au lieu de
sa femme ce fut son beau-père qui
apparut et une charge de plomb l'en-
voya rouler par terre. En entendant
la détonation, le fils du vieillard sor-
tit précipitamment de sa chambre
pour porter secours à son père. La
belle-mère du meurtrier fut sa secon-
de victime au moment où elle sortait

 

 
 

AMBROSE J. SMALL

 

Un individu, interné de-
puis quelques années
dans une institution
du Winconsin prétend
être le magnat de
théâtres disparu en
1919 et il donne, dans
trois lettres, des dé-
tails qui troublent
fort les parents du
disparu. Seul Small
pouvait connaître ces
choses concernant sa
famille. Une enquête
aura lieu pour établir
l’identité de l’homme.

Hamilton Ontario. 2. (Spé-

ciale), — Est-ce que Ambroise

J. Small, magnat de théâtre et

multimillionnaire qui disparut

sans laisser de traces en 1919

est encore vivant et pension-

naire dana un asile d'aliénés

des Etats-Unis?

Ce mystère, vieux de treize

ans, à été rappelé par une com-

munication reçue d'un interné

dansl'institution d'état de Wau-

pun, Wisconsin, qui déclare

qu'il est Ambrose Small. Deux

autres lettres suivirent adres-

sées à Philip Morris, un avocat

de Hamilton. La première ne lui

était pas adressée et elle lul

tomba «ous la main par une pu-

re coincidence et ce fait donne

du relief aux affirmations du

détenu.

Dans ses trois lettres, le sup-

posé Small donne des détails

sur sa soeur que seule celle-ci

et lui-même pouvaient connai-

tre, et Mile Small a déclaré que

les détails donnés étaient

exacts. Dans une lettre, l’hom- 
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Une bonne naïveté

Un groupe de bons Bretons de St-

Ronan vient à Paris pour la premiè-

re fois a l'occasion de l'Exposition.

 

Le grand'père, qui se souvient d'a-

voir été au théâtre une feis à la

foire de Quimper, veut offrir ce plai-
sir à sa femme et ses deux petits-

enfants.
Il se présente done au guichet d'u-

ne des salles de spectacle de l’Expo-
sition et demande:
—Quatre places, s’il vous plait.

Très aimablement, le guichetier

s’informe:
—Balcon ou parterre?
—Oh! ben non, proteste le Breton

si c’est trop cher, j'aimerais autant

New-York 25 (Specral- — Far
demment surprise et fachée d'appren-
dre par les journaux le mariage de
sa fille, débutante de la saison, Mlle
Alexandra D. Gardiner, à James

Randall Creel, madame Robert A.
Gardiner, de l'Avenue du Pare. a
protesté auprès des officiers du bu-

reau des licences de mariage pour
avoir émis une licence sans son con-
sentement.

Madame Gardiner a fortement
tancé aussi le pasteur G. T. Sargent,
de la cathédrale de l'Incarnation, à
Garden City, Long Island, pour
avoir célébré le mariage.

Les officiers du bureau des licen-
ces ont répondu à la mère courrou-

mère apprend son mariage parles journaux. Comme
on peut s’y attendre, la mère proteste auprès des of-
ficiers civils qui ont émis la licence de mariage et au-
près du pasteur qui a célébré. Ils sont dans leur droit.

 cée que Mlle Gardiner avait donné que vous me donniez des sièges.

 

     

 
won age, 22 ans et que Creel avant
27 ans. Avant tous deux l'âge légal,
pouvant par conséquent se passer du
consentement de leurs parents, rien
n'empéchait la célébration du maria-
ge et le dean Sargent a donné la
méme raison à madame Gardiner.

Je connaissais, a-t-il déclaré, la
jeune fille depuis plusieurs mois, de,
même que son fiancé, et il n'y avait |
pas de raison pouvant empêcher la
célébration du mariage. La mère de
la jeune fille, madame Gardiner, est
venue me voir et elle était fort en fu-
ric, mais tout est correct maintenant.”

Les jeunes mariés sont partis im-
médiatement aprés la cérémonie pour
leur voyage de noces au Canada.
Mlle Gardiner fit ses débuts dans la  

-——

Contre l’alcoolisme

Paris -- Pour combattre l’alcoolis-

me, le professeur Labbé proposait

recement un moyen que l’Académie

approuve volontiers;

C'est de créer dans toutes les régions

de la France des débits de boissons

non alcooliques dans le genre des

“Abris du Marin” et des “Foyers du

Soldat” On y boira du jus de rai-

ce médecine

Pt
sin ou de pomme non fermenté, ce

qui est, au point de vue alimentaire,

une boisson excellente.

 

société New-Yorkaise en 1929.
Creel a donné comme lieu de sa rési-
dence, la demeure de M. et Madame
S. Moore, membres éminents de la
haute société de la métropole. C'est
un gradué de Harvard, promotion de
1927.

SERAIT-IL RETROUVÉ?

  

|... C’EST LE

dernier, elle a mérité un tr

publication sur le Bien-Etre
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MEME BEBE
Voilà ce que nous écrit Madame Albert Bolton, de Toronto:

“Durant ses premiers mois, j’allaitai ma fille Jeanne-
Marguerite. Mais cela ne lui suffisait pas. J’avais entendu
parler du Lait Eagle et je décidai de l’esayer.

trouva bien dès le début et je n’ai pas eu d’ennui depuis.
Sa chair est ferme, sa structure osseuse bien développée,
ses jambes sont droites et elle est si gaie!

Elle s’en

En septembre
oisième prix contre 102 con-

currents, a l’Exposition Canadienne Nationale.”

Si vous ne pouvez allaiter bébé vous-même, demandez notre
de Bébé.
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LA SECURITE EN AVION
Par Pierre FRANCK, Ingénieur en

chef de l’Aéronautique française.

les dangers les plus grands qu'on

peut courir en avion sont l'incendie

et l'atterrissage forcé causé par la,

(pane de moteur. Contre l'incendie,|

en prend maintenant des précautions

‘qui se sont montrées très efficaces : !
sloisons pare-feu entre le moteur et

les réservoirs, possibilité de larguer.

réservoirs, extineteurs, avertis- |

seurs d'incendie et extincteurs auto- |

matiques ont fait leurs preuves. Con-!

moteur, le meilleur’

remède est d'avoir un moteur de plus.
si un moteur’

peut encore voler avec!

les autres et aller chercher un ter-'

rain sûr pour y atterrir; on peut mê-'

me, quand l'avion est organisé pour

réparer le moteur arrêté si,

comme c'est le cas général, l'avarie

(n'est pas grave. Mais on n'a pas tou-

ijours des avions multi-moteurs; les

petits avions en particulier sont tous

monomoteurs. On organise donc Ya-

jvion pour courir le moins de risque

[possible en cas d'atterrissage forcé;

le danger dans ce cas est surtout de

se poser sur un mauvais terrain où

l'avion capote; pour éviter cela, le

train d'atterrissage est bien dégagé,

en sorte qu'aucun essieu ni aucun

tendeur placé entre les roues ne puis-

se se prendre dans les herbes, ou

heurter un petit obstacle; des freins

permettent d'arrêter très vite l’appa-

reil après qu'il a touché le sol; en-

fin, on évite dans les cabines les arè-

tes vives et les parties saillantes qui,

en cas de choc, blesseraient les pas-

sagers; on charpente solidement le

rez de l'avion pour qu’il ne s'écrase

pas sur le pilote qui est à l'avant,

en cas de collision avec quelqu’obs-

tacle.

N'allez-vous pas maintenant me re-

procher d'être bien effrayant en par-

lant de tous ces accidents qu'il faut

conjurer? Et n'aurait-il pas mieux

valu les passer sous silence, afin de

ne pas éloigner de l'aviation les ti-
mides et les hésitants? Je ne méri-

terai pas ce reproche quand j'aurai

fini de traiter cette question de la

sécurité, et que je vous aurai dit ce

qu'elle est, en fait, actuellement,

dans l'aviation commerciale. Nous

empruntons cette statistique au Bu-

reau Veritas. Voici d’abord la pro-

portion des accidents de personne

par million de milles parcourus.

Cette proportion est calculée pour

Iles compagnies d’assurance, et de la

manière suivante : on compte pour

1 un accident mortel, pour 0.6 une

blessure grave et 0.1 une blessure

légère. Les chiffres trouvés sont les

suivants :

 
Les

tre la panne de

qu'il n'est nécessaire;

s'arrête, on

col,

1923... .. 12.2

1924 . . . .,.... 51

1825 .. 2241 2 2 2 64

1926... ...... 8
1927... ...... 41

Cela correspond aux distances ci-

après parcourues pour 1 accident de

personne:

1923 .. . . . . 20,000 milles  1924 .,.... 26,000 "
1925 ...... 80,000 ”    hu

1926...

1927 .

. . 42,000 "

- .. . 50,000 "

En réalité, parmi les accidents no-

tés, certains sont survenus sur les

avions d’un type nouvellement mis

en service ou sur des avions em-

ployés en dehors de leurs conditions

licites d’emploi. SI on les déduit, on

trouve que la proportion des accl

dents est inférieure à 1.6 pour mil-

lion de milles parcourus. D'ailleurs,

on ne transporte plus de passagers

sur des appareils de types nouveaux.

Ceux-ci doivent avoir au préalable

volé un temps suffisant sur une ligne

pour le transport de courrier et de

marchandises.

Une autre statistique montre qu'en

France, de 1923 à 1925, l'aviation ci-

vile a eu 3 morts pour 100,000 heu-

res de vol. Dans l'aviation militaire

on en trouve environ 6 fois plus, La

même proportion ressort des statis-

tiques de la Grande-Bretagne et des

Etats-Unis. En France et aux Etats-

Unis, on compte 5 à 6 accidents pour

1 mort. 11 est donc indispensable de

toujours distinguer les accidents qui

ont lieu sur des lignes de transport

régulières de ceux qui se produisent

dans l'aviation militaire, dans les

Ecoles et dans les centres d'études.

C'est faute de faire cette distinction

nettement, que la presse effraye par-

fois exagérément le public avec les

accidents d'aviation, et l’en détour-

ne.

P, F.

Les chiffres cités plus haut sont

officiellement donnés par le Bureau

Veritas, dont la spécialité est de te-

nir un compte très rigoureux de la

sécurité des lignes aériennes. Les

statistiques récentes sont encors plus

encourageantes, étant donnés les pro-

grès si rapides que franchit à pas

de géants l'aviation commerciale.

Tous nos hommes d'affaires de-

vraient calculer sérleusement le

temps et l'argent que leur sauvent

les lignes aériennes, avec un mini-

mum encore plus restreint de risques

d'accident que dans tout autre moyen

de locomotion.

La CANADIAN AIRWAYS LI-

MITED, University Tower Building,

Montreal, ne demande pas mieux

que de répondre à toute demande

de renseignements relatifs à ses ré

seaux qui couvrent à peu près tout

le Canada. ‘

Ælle invite particulièrement notre

population à profiter de l'expérience

mise à la portée de toutes les bour-
ses, grâce à un service régulier d’a-

vions de Montréal & Québec et de

Québec à Montréal. Le voyage aller

retour ne coûte que dix-huit dollars

($18.) et peut se faire dans la même

journée.

Ecrivez tout de suite ou télépho-

nez à :

QUBBEC: 1

Canadian Airways Limited, Champ
d'aviation St-Louis. Téléphone 3-

4717.

Travel Service Limited, 18, rug

Ste-Anne. Téléphone 2-16486,

MONTREAL : ‘

Thos. Cook & Son, Union Avenue,

Téléphone M A 9219.

American Express Company, Phil-
ps Square. Téléphone L À 6155.
    
 
 

  
Lere Champla;4

LA

se à l'église,

Toronto 25 (Spécial) Ef-
‘ frayée d'avoir dépensé pour acheter
une robe une somme de $10.00
qu’elle avait ramassée à vendre des
billets pour une danse, une fillette de
14 ans, Nettie Johnston, au moment
de rendre compte fut prise de pani-
que et au lieu d’avouer sa fredaine,
le imagina un hold up et pour donner
elle organisa une histoire de vol. El-
du corps à son invention, elle se bles-
sa volontairement à la tête.

Pendant que la police recherchait
les bandits qui lui avaient été décrits
par la fillette, cette dernière confes-  

 

TTETENTE BE CACHERSON VOL:
Nettie Johet avait billets wee daa

live, Sloote ForeSToabat omerobe
elle imagine emsuite un hold up pour expliquer l’ab-
sence de la somme. Elle finit par avouer som men-
songe à son père qui rembourse la congrégation.

  

sa son vol à son père et elle admit
qu'elle avait employé l'argent à l'a-
chat d'une robe.

Elle raconta qu’ayant lu des his-
toires de vols à mains armées, elle
crut devoir imaginer une histoire sem-
blable pour couvrir son déficit. Des
passants la trouvèrent un soir dans la
rue. Elle gisait par terre, sans con-
naissance et elle avait une blessure
a la téte. Nettie avoua ensuite qu'el-
le s'était jetée contre un arbre pour
se faire une blessure qui donnerait
un air de véracité au conte qu'elle
raconta ensuite.

 

Encaissement de coupons 30 juin1932

Tel que prévu par l'acte de fidu-
cie le montant minimum du coupon
sur les actions ‘North American
Trust Shares, soit $0.30 est payable
en fonds américains, le 30 juin 1932.
Suivant les clauses de l’acte de fi-
ducie, le Guaranty Trust Company
de N. Y., a dû prendre $0.192 au
fonds de réserve pour combler le mi-
nimum de $0.30. Sur le montant de
réserve initial de $0.60, il ne reste
plus que $0.06, le 30 juin.
Les actions du “Illinois Central”

ant été vendues parce que cette
Compagnie a passé son dividende.
La réalisation de ces actions a don-
né $0.026, montant qui se trouve
englobé dans le paiement des $0.30.

Si dans les cent jours des dates
mentionnées plus bas, chacune des
Compagnies décrites ci-après n’a
pas payé son dividende, pour donner  

“NORTH AMERICAN TRUST SHARES
1953”
 

suite aux termes de l'acte de fiducie,
les actions de ces Compagnies seront
vendues par le Guaranty Trust Co.,
et la réalisation sera remise en ar-
gent au prochain semestre:

1932
American Radiator et Standard
San 30 juin

Louisville et Nashville 10 aofit
New York Central, 20 juin
Pensylvania Railroad, 81 mai
Southern Pacific Railroad 1 avril
U. 8. Stel, 80 juin
Western Union, 15 juillet
Les détenteurs de titres de l’an-

cienne série 1953 ne devront donc
compter que sur les profits de vingt
Compagnies au lieu de vingt-huit
tandis que les propriétaires de la
nouvelle série 1956 auront l’avantage
de profiter de l'appréciation et des
profits des actions de trente-quatre
Compagnies choisies parmi les meil-
leures après deux années de crise.
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FOURRURES A ASCOT

 

 
On a remarqué ces deux élégantes aux courses d'Ascot, en Angleterre. Elles

portaient de magnifiques fourrures.
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ELLE NE MANQUE

  

Ceux qui considèrent les proueese   New-York

FABRIQUEE PAR LA SEULE BRASSERIE INDEPENDANTE CANADIENNE FRANCAISE!

ce genre devraient voie àf'esuvre Wah-Netahe Red Rock, wine:
ne de la bale d’Hudeokil4Seamsréssmment les

Sea
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INFORMATIONS

Fanstisme. — De sots fanatiques

du nord de l'Irlande ‘s’attaquèrent

brutalement sax pèlerins du

Eucharistique, causant des domma-

tes i aux autobus, wa-

gons et bateaux qui transportaient

les voyageurs à Dublin. Il n’y à pas

que là-bas qu'il y a des casseurs de

vitre et nous recommandons ces ac-

tes de “civilisation raffinée” à la

religieuse attention de nos présanc-
tifiés de l'Orange Sen

* = # 1;
Fléche invineible. — Un chirurgien

de Montréal vient d'enlever ume al-

guille à repriser du coeur d’une fem-

me de Kitchener Ont. Mais les meil-

leurs chirurgiens sont impuissants
quand le corps étranger est ume meur

trière petite flèche lancée par Cupi-

don. Dans ce dernier cas en effet la

victinfe, malgré les efforts d'une
science surhumaine, est fatalement

vouée à languir dans une longue ser-

vitnde.
* + #*

Belle coutume. — Le conseil muni-

cipal de Sherbrooke, suivant en cela
une coutume établie dans nombre de

municipalités de notre province, a

décidé de commencer à l'avenir ses

délibérations par une prière, comme

la chose se pratique au parlement à
la Législature de Québec et aux con-

seils municipaux des grandes villes.

Le maire Forest a été prié de trou-
ver la formule de cette prière. Cette

proposition a été faite par l’éche-

vin Gélinas, appuyé par l’échevin E.
H. Fortier, et a été adoptée à l’una-

nimité.

   

 

* + +
Mackenzie à Québec. — Les hons

Mackenzie King et Ernest Lapointe

étaient au Parlement mardi matin.

Leur présence en ce lieu souleva im-
médiatement quelques rumeurs mais

elles furent tôt éteintes, MM. King
et Lapointe ont salué tout simple-

ment l’hon Taschereau et sont partis
ensuite pour faire une visite à S. E.
Mgr Villeneuve. .
Après leur visite à Monseigneur

PArchevéque les deux chefs libéraux

se sont mis en route pour l’Islet où
ils seront les hôtes du député Fafard
L'hon. Adélard Godbout et l’hon. E-
lisée Thériault les y rejoindront de

même que quelques députés de la ré-

gion.
* + +#

Notre commerce avec les E. U. —

La plus grande partie du commer-

ce canadien qui, dans les dernières
années, se faisait surtout aux Etats-
Unis est passée à l'empire britan-
nique, d’après une enquête faite par

le bureau canadien de recherches éco-
nomiques ‘situé à New-York. .

Bien que les importations canadien
nes du Royaume Uni aient diminué
de 39 pour cent dant la première
partie de l’année 1932, elles ont di-
minué de 50 pour cent en ce qui con-
cerne les marchandises américaines.

Le Canada a vendu 78 pour cent de
tout le blé consommé dansle monde
durant la saison d'exportation de 19-
31-32. Par contre, à cause de la _mi-

gration des industries américaines

au Canada, 62 pour cent de tout le

capital étranger investi au Canada
est américain.

* * + ;
Comtés en baisse. — Lorsque la ré-

distribution fédérale sera faite, afin
de donner effet au dernier récense-

ment du Canada, on calcule qu’il n’y

aura que 239 députés à la Chambre

des Communes au lieu de 245. A l’a-
venir les comtés auront chacun une
population d'environ 44,150 au lieu
de 39,000 la population de la provin-
ce de Québec ayant augmenté d'un
demi million d’âmes en dix ans. Com
me résultat la province d’Ontario
perdra quatre députés, la Nouvelle-
Ecosse et le Nouveau-Brunswick en
perdront deux et le Manitoba enper
dront un- La Colombie Britannique
en aura un de plus et les autres pro-
vinces garderont la représentation
parlementaire qu'elles possèdent ac-
tuellement. Il est possible que le re-
maniement électoral soit fait à la
prochaine session.

» + *
Saisie deLiqueurs. — Des détecti-

tives de la Commission des Liqueurs
et des contrebandiers se sont livrés
une véritable bataille rangée près
de Contrecoeur. Depuis quelque
temps, les détectives surveillaient la
rive du fleuve car ils avaient été a-
vertis qu’une importante cargaison
sérait débarquée aux environs de
Montréal. Samedi derñier, on décou-
vrit une goélette, la “Skippalong”,
accostée et ses matelots étaient oc-
cupés à décharger t& cargaison con-
sistant en 1200 gallons de boissons.
Dès que les détectives firent mine

de s’approcher, les contrebandiers
ouvrirent le feu et les employés de
la Commission des Liqueurs ripostè-
rent. Plus de 200 coups de revolver
furent tirés durant la bataille mais
personne n’a été blessé. La barge et
sa cargaison ont été saisies.

* +
Arthur Gilbert. — Cultivateur à

Princeville, père de douze enfants,
Arthur Gilbert qui vient de mourir, à
58 ans à Princeville, attira un jour
sur son humble ‘personne toute l’at-
jeutiondgDominion, C'étaiten 1910

. ergne, député Drum-
mond-Arthabaska, ayant été appelé
au Sénat, Sir Wilfrid Laurier décida
de tenir une élection dans le comté
dont il avait été lui même le député.
Le premier Ministre libéral fit choi-

comme candidat un avocat de ta-
lent, dont il voulait faire un de ses

b ts au Parlement canadien
« qui est aujourd'hui an des minis-
tres les de vince . :Québec. Laquestion impériniate rap |BALLPRLL d'Otewa, vient

hait alorsJescoñservateurs de gagner le premier prix dans w|
groupe is le notre spécial ergunisé Sec-

-aon, ActGilberttucheco(7 ESnin dsa C 3

comme Trimetflae F. > MonkAar pratiqué le
et M. Henri Bourassa.

Tl

fut élu, pas- tariat durant quedques années3

Beitaux Erections eames futdE Mostmagey, earsÀ à dé attaché
par MO. Brouillard, son ,|à la rédaction quelques-uns des

l'élection partielle de 1910 qui n'6- [grands journaux de Montréal. H eat
tat gate o Then M. Joseph Edou-

|

actuellement traducteur à
{lalcomma;ent écoutéeomascrer la Chombes des Cemunnes du Ca

ls
A un néavenir. … J etgadet du Collège de Ni

Enfin, nous sommes em vacamces

depuis quelques semaines. Bon temps
pour les étantiauts et pour les mai-
tres, sinon pour les parents.

A cette eccasion, je rappellerai
aux parents de coeur, aimant pas-

siommememt leurs enfants, les con-
seils pratiques auxquels les ent sou-
mis leur professeur et leur maitres-
se à la veille de leur départ. Ces re-
marques daivent inspirer leur con-

duite à l'égard de leur grande fille
ou de leur grand garçon venu d’un
callège lointain pendant ce temps qui

à côté de grands avantages, présente
malheureusement de grands dangers
Les dangers me se trouvent pas

tous nécessairement dans le domaine

des accidents, telles que: les noya-

des et les victimes de l'automobile.
Mais je veux ici vous rappeler la

gravité des grands dangers pour la
moralité qui se trouvent dans les sor-
ties trop libres, les échappées trop

nombreuses, les courses trop fré-

quentes sur les plages et dans les
forêts. Seuls à seuls, les jeunes gens

et les jeunes filles tiennent des con-

'versation{ qui feraient raugir le
front de bien des mères de famille

si elles étaienet de la partie. De son

côté, le pauvre père perdrait irrépa-
rablement la confiance en son fils

s’il était témoin de bien de ses scè-
nes parfois si scandaleuses... car,

de nos jours, les chutes périlleuses

des enfants sont souvent le fruit de

la mollesse des parents.

Le devoir des parents par rapport
à la moralité de leurs enfants se ré-

sume donc en un seul mot: surveil-

lance, surveillance mfnutieuse, sur-

veillance continuelle, surveillance ab-
solue.

Quant au travail, il ne faut pas ou

blier que les vacances sont un temps

de repos, mais non un temps d’oi-

siveté. Ne laissez jamais vos enfants

oisifs, qu'ils aient chaque jour quel-

ques heures de travail... Qu’est-ce

que c’est pour un jeune homme ro-

buste fort, d'aider aux récoltes Pour
une jeune fille en bonne santé de pré
parer les menus mets de la cuisine?
En somme, ce n’est rien Cela consti-

tue au contraire un espèce d’exerci-

ce plutôt utile. Cela provoque une
plus grande activité des muscles,

exite la circulation du sang et les
autres fonctions de l'organisme; sti-
mule l'appétit et les rend plus joyeux
Qu'ils causent avec vous, qu’ils jou-
ent à quelque jeu capable de fixer
leur attention, tels que le tennis et

la balle, afin de pouvoir par là les
détourner de ces places publiques où
l’on s’amuse... où l’on a du “fun”.
Telle est leur devise. Mais de grâce
pas un instant d’oisiveté Elle est si
vraie cette parole: L’oisiveté est
nourrice et mère de tous les vices.
Mais le travail ne suffit pas à main-
tenir les étudiants dans la vertu et
leur moralité courrait bien des ris-
ques, si aux moyens de préservations

signalées plus haut, ne s’ajoutait l’é-
lément surnaturel. Les parents de
bon sens veilleront donc à ce que la
fréquentation des camarades soit
bonne; à ce que les livres qu’on leur
laisse lire ne soient pas d’une mora-
lité douteuse, car on les exposerait
ainsi à de trop grands dangers. Les
parents qui ont à coeur la bonne
conduite de leurs enfants, useront
aussi de leur influence pour les faire
approcher des sacrements, une fois
par semaine au moins, pendant le
temps si périlleux des vacances.

Enfin, on ne saurait trop recom-
mander l’esprit de famille qui s’en
va. Le devoir des parents est done
de retenir l’enfant le plus possible
au foyer paternel. Ils ne doivent pas
oublier que grande est l'autorité du
père et de la mère dans l’éducation.
Pour retenir votre grand garçon

et votre grande fille, rendez-leur la
vie agréable; qu’ils soient forcés de
l’aimer, cette si aimable maison pa-
ternelle; procurez-leur des plaisirs
convenables: qu’ils aient des jeux in-
téressants; qu’ils fassent de la mu-
sique, qu’ils refraîchissent leur mé-
moire en jetant de temps à autre un
coup d’oeil dans leurs livres de clas-

se
Sans doute, tous ses devoirs de-

mandent de la part des parents des
efforts et de la vertu; mais qui hé-

siterait devant ces efforts, loraqu'ils
s'agit d'obtenir le bonheur de son
enfant et de sauvegarder son me!

“GUY des MONTS.”

Lauréat de la Société des Auteurs
. Canadiens. —ler Prix.

M. Elzéar" Juchereau Druchesnay,

 

 

 

 

LE PHILOSOPHE IDIOT
Monclogue comique par Paul Coutlée
 

Mesdames et messieurs,

vous faire une conférence.
Ma conférence sera courte mais

bien sentie et vous serez plus forts
après pour affronter les vicissitudes
de la vie.

J'ai toujours cherché à joindre les

deux petits bouts des grandes pen-
sées de nos philosophes anciens et
modernes.

J'ai trouvé que tous les systèmes

philosaphiques sont fondamentale-
ment opposés et radicalement les mê-
mes; en un mot, que vous couchiez

sur un matelas de blé-d’Inde ou sur

un matelas rembourré de noyaux de
pêches vous dormez aussi mal.

Toute la philosophie de tous les

temps est basée sur ces deux vieux

préceptes Prenez une chance et Ti-
Tez-vOUS en comme vous pourrez.
Nos grands parents Adam et Eve

ont pris une chance avec la pomme

et s’en sont tirés avec le résultat que

vous connaissez tous.

Le vrai philosophe moderne est ce-
lui qui désire épouser la plus jolie

fille et manger toujours les meil-

leurs mets. Lorsqu’on philosophe
n’exprime pas un de ces deux sou-
haits c’est qu’il est déjà marié ou

qu’il est atteint de mal à l’estomac.

La suppression de ces deux souhaits
est la cause de tout le mal dont souf-

fre notre pauvre humanité.

Les deux seuls grands hommes qui
r’ont pas formulé ces deux souhaits

sont Salomon et Gargantua; l’un le
plus sage de l'histoire, l’autre le plus

gros et le plus gras des enfants des

hommes. Salomon a épousé 300 fem-
mes: Gargantua a mangé tout ce

qu‘il n’a pas pu boire.

Si Salomon s’était contenté d’une

seule femme, ou encore d’une blonde,

d’une brunette et d’une rousse, il au-

rait été moins sage mais par contre
il eût été plus philosophe.

Si Gargantua s’était contenté d’un

simple beefsteak aux pommes de ter-
re frites au lieu de joyeuses ripailles

qu’il fit, il aurait été moins gros et

moins gras, seulement... sa renom-
mée ne serait jamais parvenue jus-

qu'à nous.

La philosophie moderne est basée
sur l'attraction des oppositions.

Je ne sais pas si je me fais bien
comprendre.

Je m'explique. Si vous êtes en bon-
ne santé et vos poches bourrées de

billets de banque, pleurez; si, au con-
traire, vous êtes malade, sans argent,
sans amis, en prison, alors réjouissez

vous.
Rappelez vous que des milliers

d’enfants chinois sont noyés chaque
annés dans le Yang-sté-Kian et le
Hoang-Ho par leurs parents. Vous
auriez pu naître enfant chinois et
alors, vous n’auriez pas aujourd’hui
besoin de tord-boyau pour être heu

reux, 7
Si vous ne pouvez pas vous amuser

avec votre propre misère, amusez-
vous sur la misère d’autrui.
Vous n’avez pas idée de la somme

de joie que vous pouvez donner en
mettant le feu à votre habit. Si vous
n’avez pas d’habit, votre voisin en a.

Remerciez la Nature de tout ce
qu’elle vous a donné et encore plus
de tout ce qu’elle ne vous a pas don-
né; à votre mort, vous en aurez moins
À quitter.

Soyez heureux, ad vitam seternam,
c’est le souhait que je formule à vo-
tre intention.

je vais

En vous remerciant, mesdames et
messieurs, de votre cordiale attention
et en espérant que ma conférence
vous aura été profitable pour votre
plus grand bien.

JEUNES GENS ET JEUNES
FILLES

Jeunes gens et jeunes filles qui ré-
citez dans les salons, achetez “MES
MONOLOGUES", recueil de 67
déclamations comiques par Pau
Coutlée. Un dollar le volume.

LA CITE DES LIVRES
4430 Rue St-Denis,

Montréal.

 

colet et de l'Université Laval. Il a
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JOURNAL HEBDOMADAIRE

LA GUERRE À LA MACHINE
Dans cette période de crise aigue ia question de l’emploi géné-

ralisé et du perfectionnement toujours plus grand de la machine,

donne lieu à d’intéressantes et palpitantes discussions dont les

conclusions ne sont pas toujours, selon nous, marquées précisément

au coin de la logique et du bon sens,

C'est devenu un lieu commun, une thèse ordinaire dans cer-

taiïns milieux ouvriers d’accuser la mécanique moderne d’être la

cause principale du chômage et de toutes les misères qu’il entraîne

À sa suite. Ceux qui condamnent le règne du machinisme se figu-

rent volontiers que l’on verrait l’âge d’or renaître aussitôt, la pros-

périté reluire comme par enchantement si l'on revenait au travail

imanuel d’antan, si l’on mettait la machine au rancart et que l’on

fasse litière de tous les progrès qu’elle à permis d'accomplir surtout

depuis le début de ce siècle. Ebcore cette semaine À la réunion d'un

club ouvrier important de la métropole un conférencier a nettement

condamné l’emploi de la machine et l’a sans ambages accusée de

ravir à l’ouvrier sa place et son gagne-pain.

Ce sentiment d’hostilité contre la machinerie moderne ne

manifeste pas seulement au Canada, mais aussi dans les autres pas

du monde et particulièrement aux Etats-Unis où le machinisme à

pris un développement peut-être plus considérable que partout ail

leurs et out plus que nulle autre part il permet l’épargne de la main

d'oeuvre, la remplace en grande partic.

Répondant à un de ses souscripteurs qui par lettre lui deman

dait de discuter cette question le ‘‘ Financial World’ a fait

mise au point intéressante et réfuté les objections que soulève ce que

l’on considère comme un emploi immodéré et abusif de la machine

‘ Dans l’ardent désir de trouver une cause, dit-il, l’esprit him

main s’est ingénié à citer les raisons diverses qui ont provoqué In dé

pression et chaque fois qu’il a eru avoir découvert la source du mal.

il a proposé des panacées pour la faire disparaître, persuadé qu'une

fois appliquées nous verrions de nouveau piondre l’ère de la pros-

périté, Cependant, la machine n’est pas plus responsable de notre

dislocation que n'importe laquelle des autres causes citées. S’il en

était ainsi, il y a longtemps que nous aurions pris le chemin de la

perdition industrielle.

‘‘Au lieu d’être un obstacle à la prospérité, la machine a con-

tribué à notre bien-être matériel et À la richesse du pays bien plus

que n’importe quelle autre amélioration créée par l’intelligence hu-

maine. Sans la machine à carder le coton, le Sud n’aurait jamais

fait les progrès réalisés. Lies chemins de fer ont ouvert de nouveaux

empires aux activités humaines. L'automobile a ouvert de nouvelles

avenues À l’emploi de la main d’oeuvre. Elle a fait de l'huile un

produit de grosse consommation. Là où la machine a déplacé un

certain genre de main-d'oeuvre elle a créé à côté de nombreuses oc-

casions d’autres emplois et quant À la réduction des heures de tra-

vail, quelle autre force y a plus contribué que la machine elle-

même ? Elle a créé des loisirs qui à leur tour peuvent être consacrés

4 un travail supplémentaire. Considérez les maisons de campagne

les endroits de villégiature, les routes macadamisées, les postes de

distribution, les hôtels de campagne, les garages et les boutiques
de réparage.

‘“Ce n’est pas à la machine qu’il faut chercher querelle, mais

à une expansion trop rapide à laquelle il faut mettre un frein, opé-

ration toujours difficile et douloureuse. Conservons la machine. Il

en sera d’ailleurs ainsi que nous le voulions ou non. La seule chose

avantageuse à faire c’est d’en contrôler la production dans des pé-

riodes de conditions industrielles défavorables. ”’

En d’autres termes ce n’est pas la machine qui est la cause de la
dépression, mais l’usage immodéré que l’on en fait pour activer la
production au-delà de toutes limites raisonnables. Si la machine fait
qu’il ne faut qu’un homme pour exécuter l’ouvrage de dix hommes,
il y a aussi dix industries là où jadis il ne s’en trouvait qu’une
seule.

POURQUOI CREVE-T-ON AU MILIEU DE L'ABONDANCE?
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Depuis plus de deux ans les pays
du monde entier sont dans le maras-

me. Il éxiste partout un état de cho-
se tel, que les plus optimistes mé-

mes se demandent où nous allons et

de quoi demain sera fait? Question

angoissante et très embarrassante à
laquelle personne ne pent répondre.
D'où vient cette crise que les mell-

leures tentatives n'ont pu enrayer,

et qui n'e plus raison d’éxister? Sul-
vant une parole qui mérite de rester

célèbre, prononoée par Honorable
Ernest Lapointe, 1! y à quelques se-

maines à la radio, “Why do we star-

ve in the middle of plenty; pourquof

ueton de tout dans l'abondan-

ce

Et en effet l'abondance se fait sen-
tir partout. Rien ne manque, pas mê-

me l'argent, qui cependant est trop

monopolisé par les grands financiers.

On en à eu une preuve au Canada
lorsque le “Gouvernement du beurre

M. [suivre Le consell &e M. Bennett, (le
chef à dix pour cent), et qu’ils n’ont
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lui du voisin, tandis que le voisin
lui-même se moque de tous les re-
mèdes, sauf du sien. Et d’aflleurs à

Quoi servent les remèdes à la crise
quand on n’en connaît pas encore la
cause?

Cependant, de l'avis des conserva-
teurs, 11 ne faut pas se creuser la
tête, “l’homme aux promesses” à
promis de règler In crise et fl va la
régler. Fions-nous & lui. Si nous mou-
rous en attendant, autant de ché
meurs de moins, tout simplement! II
faut être philosophe, que diable!
Pour nous qui le sommes (et à quel
degré?) nous souhaitons ardemment
que cette promesse de M. Bennett
de régler la crise et de mettre fin au
chômage, ne soit pas de celles qu’on
cuisine avec du beurre et des oeufs,
si frais soient-ls, beurre, oeufs et M.
Bennett!...
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Quelles sont les petites vertus ?

Elles sont nombreuses; en voici Vs.
numération abrégée: 
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De passage à Québes, faites arrêt à :

L'HOTEL
Château Champlain
Entièrement à_1* ve du feu.
chambres, 150 ins of douches.

EN FACE DE LA GARE OU PALAIS

B LEFEBVRE, Gérant.

20B-401, rue MPa, .

  

  
  
     QUEBEC
 

 

 

5 SOUS LE NUMERO
 
 — -

IVAR KREUGE SERAIT
ENCOREVIVANT

Le roi des allumettes,
aux prises avec des
difficultés insurmon-
tables, et sur le point
de voir découvrir tou-
tes ses irrégularités,
aurait organisé sa-
vamment sa dispari-
tion avec l’aide de
deux de ses associés
et amis. Certains dé-
tails portent à croire
que la chose est vraie.

Stockhohth 2. (Spéelale) —Ta

rumeoeur se repand de plus en plus

ke multhmil-

Hounaire aux dépeus de la for-

que Ivar KRreuger,

tune des autres, of gui est dis.

paru laissant des dettés pour

nue somme de au-delà de 200

milllons, n'est pas mort mais

qu'il a organisé lui-même, avec

une svante mise cn sCÈNE NA dis-

partition, cn laissant croire à

tout le monde qu'il était mort.

Lo télégramume annonçant sa

mort disait que Kreuger s'était

tiré ane balte dans In tête à Pa-

rig, dans son magnifique hôtel de

Avenue Victor-Emmanuel, et

que le cadavre avait été décou-

vert par le vice-président des

compagbles Kreuger, M. Litto-

rin, ct sa rlénographe, Mile Ka-

rin Bokhan.

Main chose drôle, pour un

homme de cette importance, som

corps ne fut pas embaumé et il

fut déposé dans le cercueil par

M. Littorin et Mlle Bokman, sans

qu'on permit à personne de le

voir,

Après l’arrivée du cercuel! à

Stockholm, des amis de Kreuger

demandérent compte à Littorin

de ces irrégularités mais lo vice-

président et Mllo Bokman ré-

pondirent qu’ils avaient fait rer-

ment de ne rien dévoiler jamais

de ce qui w'était passé à Paris.

Le cercucil demeura fermé jus-

qu’à ce qu’on le purte au four

crématoire, selonles instructions

contenues dans lo testament du

roi des allumettos.

Mais les témoins qui nasintà-

rent A la crémation commencent

A dire qu’ils ne sont pas bien cer-

tains sl c’est réellement lo cer-

cuoil de Kreuger qui fut confié

au four crématoire. Tout cela

donne lieu à bien des rumours et

lo public se demande si le roi des

allumettes aux prises avec don

difficultés insurmontables, et à

la veille d’être arrêté pour frau-

de, n'a pas organisé savamment

sa disparition avec l'aide d’un on

deux initiés.
er

La crise aux lieux saints
 

La Mecque. — Les difficultés

économiques font sentir leurs effets
jusqu'aux lieux les plus innattendus
de la terre. La Mecque n’a pas fait
recette cette année les grands prô-
tres des lieux saints de l’Iracqg: Na-
jef, Karbala, Kadhimain ont vu leurs
revenus diminuer de 80 pour cent.
Les shiites indiens sont restés chez
eux et le gouvernement persan, par

protectionnisme, pour empêcher l’ar-

gent de sortir, n fait une active pro-
pagande en faveur des sanctuaires
nationaux, propagande qui a porté
ses fruits.
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Tél: Bureau 7

PHARMACIE
Dr LÉO BLAIS,  Medocin-Chirurgion

BPECIALITE: Rayone X ot traitement électriques.
Médisaments de première qualité, articles de tolleite des mellleures marques.

LAC MEGANTIC, -:- (Cté Frontenac), Qué.
  
 

Tél.: BELL

LOUIS-PHILIPPE CLICHE,
B.A, LLL.

 

 

 

AVOCAT
BURICAU: COIN FRONTENAO ET THIBODEAU

LAC MEGANTIC, -:- Cté Frontenac

BUREAU: 44 10 hes à mid!

Tél: RESLDENOIC: 54 Heures 1 hr d 2 hes pm.

© 7 hre à B hre p.m.

Bureau ot sur rendez-vous

Docteur VICTOR LINCOURT
Bpéciniité: Ploctrothérapie, amygdalectomie

LAC MEGANTIC, 1: Cté Frontenac
titre epi 

 

 

Heuros de Bureau
am. A 9 pm !

Dr J.-E. LAFLECHE
CHIRURGIEN DENTISTE

Spécialité :
EXTRACTION DES DENTS SANS DOULEUR

LAC MEGANTIC, - -

TKI.: 106 (Vis-A-vis Burcau do 'osto)  
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TEL. 111.

Dr T. D. GEOFFROY
Médecin, Vétérinaire,

Dentiste |
Gradué de l'Ecole Vétérinaire de Montréal, aveo la

plus grande distinction.

Membre de l'Association deu Médecins Vétérinaires
de la Province de Québec.

SPECIALITE : — Réparation des dents de cheval.
Ovariotomie sur la vache.

INSPECTEUR DE LAIT ET VIANDE

LAC MEGANTIC, Qué.
   

Bureau Central : 

 

 

  
 

VOTRE CHAUFFAGE
Vous coûtera moins cher si vous achetes votre bois de:

DONAT DUCHESNEAU
Bois de poêle; bois de fournaise, croutes de toutes sortes.

Nos prix dé(ent toutes compétitions, demandez-les sans hésitation.

TELEPHOND 98-W
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der assistance; — certaine libéralité
de coeur qui fait toujours tout son
possible pour obliger, et qui, lors
même qu'elle fait peu, voudrait pou-
voir faire beaucoup; — certaine af-
fabilité tranquille qui écoute les im-
portuns sans ennui apparent, et ins-
truit les ignorants sans reproches pé-
nibles; — certaine urbanité qui, dans
I'accomplissement des devoirs de la

politesse, montre, non pas Ja dissi-

mulation gracieuse des gens du mon.

de, mais une cordialité sincère.
Roberti.
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s   Economisez des

10 sous !...

Coupe de Cheveux:
15c seulement

C'est la crise, c'est la course
CHARLANDaux économies.

vous permettra d'économies
autant de 10 sous que Vous
confieres de COUPES do CHB.

VEUX.

  

- Alous les fours ensogté
Li SAMEDI: 160

Vianes et dites-le À vos amist

F. CHARLAND,
RUE LAVAL,

 
 

18 nov, 32  VOTRE VUE
DIMINUE-T-ELLE?

OURQUOI Inisser waccentuer cette faiblense de vos yeux,
quand 11 est ai facile d'y remédier par des verres bien ajustés 7

ETTE précaution prise maintenant vous exemptera des blâmes
à l'âe ou les négiigences du passé se changeront en regret.

J. E. LETELLIER
EXAMEN DK LA VUE GRKATIS

Verres ot montures variés,

LAC MEGANTIC, Qué.
Tél: 1268 W
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LIONBL LAPTERRIEE, Représentant Moumeié

de suis toujours A votre disposition pour vous
donner les informations nécessaires sur les difté-

* rentes polices que nous vendons,

Cté Fr
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_L'ECHO DEFRONTENAC, LAC MEGANTIC, LE JEUDI, 7 JUILLET, 1932,

   

| —Après une auves longue maladie

  5 DEST-ROMAIN
 

 

nel Roy, de Ste Cécile, en vi-
ste oz leurs nombreux parents di-
ma: ne.

M. Mme Ed. Paré, ainsi que leur
" be de Hartford Conn actuellement
ps leurs parents, M. Mme F. Bé-
“rer,

- M. Mme God. Cloutier passent
quelques jours à St Vistor et St E-
phrem.
—M. Mme P. Bouffard, en visite

à St Samuel ches leur Alle Mme Car-
rig.
—M. A. Blais, en“voyage d'affaires
Québec la semaine dernière.
—M. Ph. Marceau, ainsi que sa

soeur Mile Jeannette à St Evariste
à l'pecasion de la St Jean Baptiste.
—Mile Bertha Marceau, qui tra-

vaillait à Montréal, depuis quelques
es estactupllement dans sa famil-

 

  
 

ECHOS DE SAINT-
HILAIRE DE DORSET

M. et Mme Félix Couture sont les
heureux parents d’un fils, baptisé
sous les noms de Joseph, Alexandre

| Robert. Parrain et marraine: M. et
Mme Alex. Beaudoin, de St Evariste
-—M. Mme Georges Bilodeau, de

Shenley, ainsi que Mme Vve Joseph

Poulin, de St Benoit avec ses en-
fants, en visite chez M. Jeseph Cou-
ture, la semaine dernière, avec leur

chauffeur, Léonidas Lacasse, de
Shenley.

- —M. Mme Louis Bégin, de St Eva-
riste en visite chez M. Jos Couture,
la semaine dernière.
—M, Mme Omer Lacasse, en visi-

te chez M. Rémi Morin dimanche.
M. Ph. Richard, de Lambton, en

visite chez M. A. Blanchet, diman-
che. '
—M. Gérard Beaudry, étudiant, est

arrivé à Dorset pour les vacances.
—M. Mme Em. Duquette, de St

Sébastien, en visite à Dorset, diman-

che.
. —Mme Ph. Lacroix de Dorset est
z:partie pour l'hôpital vendredi der-
nier pour une opération. Nous lui
souhaitons un prompt rétablisse-

ment.

- —M. Adilas Poulin, de St Adol-
phe de Dudswell, visitait récemment
des parents, à Milan et Val Racine.
—Mille Yvy Nichol, G. M. G., de

Québec en vacances chez ses parents

- M. Mme P. K. McDonald.
* M. Mme À. J. Smith, de Détroit
Mich en voyage de noces chez M. et
Mme A. D. Nicholson. .
à —MIle Irène Poulin, élève des S
8. de la Charité, de Lambton, passe
{a vacance dans sa famille ici.
; —Nous regrettons le prochain dé-

de la famille Alfred Morin, pour
Newport Vt., M. Morin était un con-

tremaître de la C. P. R. Co depuis

@e nombreuses années.

    
  

 

 
 
 

ECHOS DE SAINT-
‘METHODE D'ADSTOCK

* Dernièrement M. Mme Honoré Na-
deau avaient la douleur de perdre
leur fillette bien aimée. Lauréanne,
À l'âge de 7 anset 10 mois. Les fu-
nérailles. eurent Heu mardi dernier

 

   

 

s'éteignait pieusement M. Jos Shink
à l'âge de 80 ans. Un grand nombre
de parents et d'amis assistaient aux
funérailles. À la famille si cruelle-
ment éprouvée, nos sincères sympa-

thies.
—Vendredi dernier, décédait à Lac

Mégantic, M. Elie Veilleux à l'âge
de77 ans. Les funérailles eurent lieu

à St Méthode.
—Dimanche le 3 juillet, au milieu

d'une nombreuse assistance, avait
lieu l’ouverture de la retraite fermée

préchée par les RR. Pères Francis-

cains. °
—La semaine dernière, M. A. Ma-

rois, fils de M. Mme Jos Marois, u-

nissait sa destinée à celle de Mlle M.

Blanche Bolduc, fille de M. Mme Ar-

chelas Bolduc.

—Mardi dernier, M. le curé 8e ren-

dait à St Ephrem pour assister au

service anniversaire de M. le Dr Do-

rilas Roy, puis prendre part à la
journée, sociale organisée par les
membres de l’U. C. C. de St Ephrem.
—M. l’abbé R. Nadeau, du Sem. de

St Victor était de passage en cette

paroisse derniérement.

—M. René Turcotte, étudiant au

Sem. de St Victor, passe les vacan-

ces chez sa mère Mme O. Turcotte.

—MM. Armand et Pamphile Na-

deau, étudiants du Sem. de Québec
en vacances chez leurs parents, M.

et Mme Florian Nadeau.

 

  
 

ECHOS DE GOULD |
M. Mme Séphir Blouin, de St Lud-

ger M. Mme Honoré Bégin de St E-
variste M. Mme Pépin de St Métho-
de, M. Mme Alcide Campeau, de St

Honoré, M. Blais de St Ludger, M.

Elzéar Jacques de St Evariste, étai-

ent en visite chez des parents ici der-

nièrement.

—M.et Mme Wilfrid Lizée, et leurs

enfants de Norwick Conn. étaient en

visite chez M. E. Beaudoin, la semai-

dernière.

—M. Mme Wilfrid Lizée, M. Ar-
mand Beaudoin, étaient de passage à

Sherbrooke la semaine dernière par
affaires.

—Dimanche dernier, se réunissait

chez M. Roméo Bégin, M. Mme D.
Bégin, M. Mme Roméo Bégin, M. H.

Bégin, M. Mme S. Blouin, M. Mme
H. Bégin, M. Mme Pépin, M. Mme
A. Campeau, M. Blais, M. E. Jacques

M. Mme Henri Bureau, Mme J. A.

Gaulin, Mlle Auréa Blouin.

—M. Alcide Bégin, de N. Dame
des Bois, était envisite chez ses pa-
rents dimanche.

—Mme Tr. Blais, Mlle R. Lemieux

   

Tectos DE courcees|
 

 

  

et Mile M. Poulin,
Michel St Pierre.

M. Nap. Doyon et Mlle Marguerite
Doyon, de Stanstead passe quelques
temps chez M. Pierre A. Doyon.
—M. Mme Chs Prévost, en prome-

nade à St Ludger cette semaine.
—Mme J. Dallaire, de St Ludger,

—M. Mme Bernardin Roy, de Man-
chester Mass ot Mme J. Guay de Len
noxville chez leurs parents, cette se-

maine.
—Mme Nap. Labbé, de retour d'u-

ne promenade à Sherbrooke.
—Le Rev Père Moise Ray deCin-

cinati Ohio, en visite chez M. Ernest
Bureau.
—MIle Léda Bernier, de Montréal

passe les vacances dans sa famille.
—M. Alph. Bernier est parti pour

aller ches les FF. Oblats de Cham-
bly.
—Le 17 courant aura lièu ici l’or-

dination de M. l’abbé Aimé Tardif,
enfant de la paroisse, fils de M. et
Mme Alfred Tardif. De grandes fê-
tes s’organisent pour cette oecasion.
La cérémonie sera présidée par S. E.
Mgr Plante,
—M. Mnie Henri Martineau, de St

Benjamin, en visite chez leur mère,
Mme Vve A. Couture.

 

| CONSEQUENCES
DESASTREUSES -

D'UN INSUCCES
Lord Rothermere les prédit si la Con-

férence Impériale aboutit à la fail-
lite.

LA DEPRESSION

Un insuccès à la conférence gco-
nomique impériale d'Ottawa aurait
des conséquences désastreuses pour
tous les citoyens de l’ouest du Cana-
da, a déclaré ici hier soir, au cours

d'une interview Lord Rothermere,

propriétare du “Daily Mail” de Lon-
dres et d’autres journaux anglais,

Il se dit convaineu. que tout l’ave-
nir du Commonwealth des nations
britanniques dépend de cette confé-
rence. Un succès voudra dire la pros-
périté pour les cultivateurs et l’acti-
vité des manufactures canadiennes.
Un insuccès voudra dire un enlise-
ment encore plus profond dans la dé-
pression.
La révision des traités de paix et

en visite chez M

visitaient Mme J. A. Gaulin, lundi

dernier.

—M. Mme Ernest Blais, visitaient

M. Mme À.Pelchat, dimanche.

—M. Mme V. Pelchat étaient chez

M. Mme E. Beaudoin, jeudi dernier.

—M. E. Nolet, de Cookshire, é-

taient de passage en cette localité,
la semaine dernière representant la
Maison Rawleighs.

la restauration de la mappe de l’Eu-
rope à quelque chose qui ressemble-
ra à la mappe d’avant-guerre sont
deux faits de nature à se produire,

dit-il. Le refus de l'Allemagne à pa-
yer ses réparations montre déjà l’ur-
gence d’une révision du traité. de
Versailles. Lord Rothermere se dit
d’opinion que les réparations et les

dettes de guerre ne seront jamais

payées.—M. Mme Tr. Blais, Mlle Alice

Blais à Keedon samedi dernier, par
affaires.

—M. Hon Bégin nous a quitté pour

aller travailler à East Hereford.
—Mlle Irène Beaudoin, était de

passage à Cookshire ces jours der-
niers.

—M. A. Héon, de passage en cette

localité par affaires.
—M. Mme Trefflé Blais visitaient     

! à 8heures. M. Mme Aurèle Pelchat dimanche.

| CHANGEZ POUR DE
rontenac

ET SOYEZSATISFAIT 

ELETEMPS
DE CHANGER
POUR DE LA

_-—

mr

Cette lâche multitude de préten-
dus gens de bien docile à toutes les
violences du mal..

La calomnie m’a couvert de fon
probre du crime: mais je sais qu’avec
la mauvaise comme avec Ia bonne ré-
putation on parvient au.royaume des
cieux.

 
 

mot d'avant-direl'auteurde l’

Voici un beau et bon livre qui a
déjà fait beaucoup de bien et qui en
fera encore plus avant peu M.
Adrien Desaultels réédite son ‘’Gui-
de des Jeunes Agriculteurs.” La
acience sûre, l'élégance de style, l'ex-
cellence de l'enseignement la supé-
riorité de sa doctrine agricole, voilà
ce qui distingue M. Desautels.

Voici comment il présente son »
vre et en expose le but :
“Ne négligeons aucun des moyens

capables d'induire ceux de notre ra-
ce à se fixer au sol canadien et à lui
rester fidèle.” C'est de cette grande
pensée de l'abbé Bilodeau, mission-
nairecolonisateur, que surgit chez moi
l'idée de faire ce Guide. À l'exemple
de la Belgique, il est temps de bien
saisir la différence qu'il y a entre
l'enseignement agricole et l'éducation
agricole.

Dans cette oeuvre, nous n'avons
pas songé uniquement à ceux que les
circonstances favorisent en plaçant à
leurs côtés un agronome ou toutes
sortes de facilités d'accès près du
Ministère d'Agriculture et de ses
employés dévoués. Mais les ouvriers
agricoles sont tous frères, qu’ils pro-
fitent d’un beau ‘bien’ ouvert par
les Anciens, près d’une ville ou d’un
village prospère aujourd'hui, ou bien
qu'ils fassent eux-mêmes la salutaire
quoique rude besogne d'ouvrir leur
trouée au soleil où mûrissent, à tra-
vers les souches, de beaux épis lourds
qui: feront vivre une descendance
nombreuse et confiante. C’est à ceux-
là aussi à qui nous avons pensé !
Qu'À se trouve au milieu d'eux, soit
un prêtre dévoué, soit un. cultivateur
entreprenant et expérimenté, ou en-
core un secrétaire de commission
scolaire ou un instituteur renseigné en
agriculture, etc., qu'il groupe autour
de lui les jeunes Canadiens préts a
faire leur part sur la ferme paternel-
le, qu'il les fasse connaitre les uns

aux autres et leur préche I'union dans
le travail, l'assistance mutuelle, tout
‘en trouvant moyen par là de leur fai-
te réaliser des profits.

Le principe pédagogique essentiel
suivant anime tout cetravail ‘’Trou-
ver moyen de se rendre compte que
l'enseignement donné est d’abord in-
téressant, pratique et assimilable, en-
suite reçu, compris et mis en pratique
par la personne enseignée.”*
À ceci, ajoutons quelques lettres

d’appréciation.

Québec, le 2 mai 1932.
Monsieur Adrien Desautels,
Hinietee de I"Agrioulture,

ébec

Cher monsieur Desautels,

Il est d'autant plus important de
préparer la jeunesse agricole aux
tâches de demain que l’agriculture
évolue chaque jour en ce siècle de
progrès constants. En raison même
des améliorations que la science ap
porte continuellement dans {es mé- Ithodes agricoles et des modifications

GUIDE DES JEUNES
AGRICULTEURS

 

M. Adrien Desautels, B-S.A, réédite son oeuvre.—Un
auteur lui-même.

UNTRAVAILLEUR

 

que subissent les conditions d'ordre
économique,il importe que le cultiva-
teur soit en mesure, dans son propre
intérêt, de s'adapter p ement of
efficacement à ces développements
successifs.

Votre “Guide des Jeunes Agri-
culteurs’ est, à mon sens, un ma-
nuel des plus aptes à attacher da-
vantage notre jeunesse rurale à la
terre, à la préparer pour les luttes fu-
tures, et à en faire un puissant agent
de prospérité commune dans notre
province essentiellement agricole.
Je souhaite sincèrement que les

bonnes leçons contenues dans cet ou-
vrage portent tous les fruits que l'on
est en droit d’en attendre.

Votre tout dévoué,
Adélard GODBOUT,
Ministre de l'Agriculture.

17 juin 1932.
Archevêché de Québec,
A M. Adrien Desautels, .
16 avenue Murray, Québec,
Monsieur,
En qualité d'ingénieur agricole,

vous vous êtes intéressé de près à la
culture, telle qu'elle se pratique
d'ordinaire chez nous, et votre amour
de la terre vous fait déplorer la dé-
sertion des campagnes.

Il vous a été donné de constater
les défauts, introduits par la routine
ou l'absence qui rendent moins fruc-
tueux le travail de nos agriculteurs.
En vue de leur venir en aide, vous

avez condencé dans un ouvrage à
l’usage des jeunes le fruit de votre
expérience, et vous préconisez pour
eux la fondation de cercles agrico-
les. Dans ces groupements, les en-
fants de nos cultivateurs, déjà ini-
tiés aux travaux des champs, com-
prendront mieux ce qui leur manque
et çe qu’ils peuvent acquérir au con-
tact d'agrononmes compétents.

Nos prêtres, par une constante
tradition, sont les meilleurs amis de
notre population des campagnes.
Que n’ont-ils pas fait pour soutenir
le courage de nos colons pendant la
rude période des défrichements, et

der aux époques de crise agricole !
Vous trouverez donc, Monsieur,

dans nos Curés des paroisses rura-
les et dans leurs vicaires, j'en suis
convaincu, de précieux collabora-

- fteurs. Il y va de l'intérêt de tous, car 
l’agriculture n’est pas seulement la
nourricière des peuples, elle est enco-
re l'une des grandes forces morali-
satrices des nations. S'y dévouer est
donc accomplir um devoir ¥ la fois
patriotique et religieux. Que le-Sei-
gneur le labeur que vous avez

entrepris pour le bien de nos compa-
| triotes |

Votre dévoué,
Fr. Raymond-Marie Rouleau, O.P.

Arch. de Québec. |.

Ÿ A-T-IL UN CLUB DE
* SUICIDEÀMONTREAL
T La rumeurveut qu'une

organisation de‘ce
genre existe dans la
métropole et qu’elle
compte parmi ses
membres des finan-
ciers, des hommes
d’affaires et des pro-
fessionnels quifont le
serment de quitter la
vie dès que leurs af--
faires sont en mau-

ro
pe 
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Sa enquête. ‘ .

Eb Montréal 2. (Spéciale). — Les

- tourant un bon nombre de morts

à récentes semblent indiquer l’exis-
| tence d’un club de Suicide dans
is ville de Montréal. D'après

j los détails qui courent-actuelle-
ment les rues de la métropole,

© ostte sinistre organisation recru-
jSorait ses membres parmi les 8-
-manciers, les hommes d’affaires
y « les profcesionnels.
? Et ces hommes ne recherchent
pas la mort parce qu’ils s’en-
’nuient sur in terre. Elle n’est

“ Qu’ane porte de sortie pour leur
-Permettre d'échapper à leurs

; Les personnes au courant de la

“ chose et qui ont lancé la rumeur
: déclarent que les membres du
dub font serment, solennelle-

‘ment, de mettre fin à leurs jours
dès que leurs affaires sont em
mauvaise posure, plutds que

1s pauvreté, dans cer-
“tntte cas, lo déabonneur.
: ‘Om Git aussi quo les membres
S@n club sont asses infinents pour
roamousier lcs suicides de leurs
‘membres afin de donner le chan-

80 aux jarés du coroner qui en-
quêtent sur chaque mort. 10 fis
-arrivent à donner la certitude 4

mort naturelle quand ostte n’est qu’un suicide préparé
i armen o mt & ecbomsion a

'
Ÿ

erae ut eee

plus tard, pour les diriger et les ai-

LE COIN DE

Censeils Pratiques

 

de précieuse pour la feune maman.
C'est eyeffet un antiseptique non

être conservé sans crainte dans une
salle de bains où les enfants ont ac-
cds. Et il ent Fresque indispensable
là où ily a des bébés.

me sur son emploi régulier pour le
nettoyage des biberons.
Lorsque les bouteilles ont été soi-

gneusement lavées à l’eau chaude et
au savon et rincée une première fois,

rax et un peu d'eau chaude et l’on
secoue jusqu'à ce que le borax soit
tout à fait dissout. La bouteille est

de et placée à l’abri de la poussière.
Cette méthode à l'avantage de fai-

re gagner du temps à la inère de fa-
mille très occupée qui n’a pas be-
soin, dans ce cas, de faire bouillir
les bouteilles tous les matins.

La euisine à l’ancienne mode, —Po-
tage crème d'oignons

ceau de beurre bien frais une demi
tasse de carottes coupées en petits
dés, deux branches moyennes de cé-
leri blanc et une tasse d'oignons ha-
chés très fins, jusqu'à ce qu'ils soient
tendres mais non colorés.

Saupoudrez avec une cuillerée a
table de farine et mélangez bien a-
vant d’y verser une pinte de bouillon
d’eau. Couvrez et faites mijoter en-
viron vingt minutes.

D’autre part, faites chauffer au
bain-marie une tasse de crème que
vous batterez avec un jaune d’oeuf
‘avant de la verser dans le potage
Que vous laissez alors bouillir quel-
ques minutes.

Passez-le et servez soit avec un
peu de persil haché memy, soit avec
des croûtons frits dans le beurre.

Canard aux morilles

Vider et parer un jeune canard

bien dodu. Se procurer des morilles
noires; mettre de côté les plus belles
et hacher les autres, Hacher égale-
ment le foie du canard,puis un peu
de lard gras, du jambon fumé, une

échalote, du persil; mêler le tout et
lier avec de la mie de pain détrem-
‘pée dans du bouillon. Remplir le ca-
nard de cette farce, dûment assai-
sonnée; le coudre et le mettre à -cui-
re dans une cocotte garnie de hardes

de lard et de déchets. de jambon. Lors
que le canard est doré sur toutes ses
faces, achever de le faire cuire dans
la cocotte couverte. Lorsqu’il est
presque à point, ajouter les morilles
et une demi-gousse d’ail. Servir le
canard: entouré de morilles arrosées
du jus de citron et saupoudrer d’un
jhachis fait de persil et d’un peu.d’ail.

Potage à l’anguille: Faire fondre
au beurre ou à la graisse de l’oseille
triée et lavée. Dans une autre casse-
role, faire revenir deux poireaux,
deux carottes, un morceau de ra-

‘mes de terre, le tout émincè; mouil-
ler avec l’eau suffisante pour prépa-
rer la quantité de patoge voulue. Fai-
re bouillir. Saler, poivrer, ajouter un
bouquet de persil, puis une anguille
grosse comme le pouce coupée en
tronçons. Aussitôt le poisson y mêler
l'oseille cuite, faire bouillir. Pens

morceaux d’anguille et les diviser en
‘quatre filets. Mettre au fond de la
soupière quelques tranches de pain
grillé, l’anguille, puis le bouillon qu’-
on a,.si l'on veut, lié avec an jaune.
d’oeuf.

Artichauts sautés. — Choisissez
de préférence de petits artichauts
dont vous coupez les feuilles très
courtes. Enlevez les parties dures cou
pes les artichauts en quatre et reti-.
res le foin. Placez les quartiers d'ar-
tichauts, feuilles en dessus, dans une

|eaaserole contenant du benzre fon-
du. Salez, poivrez, laissez un peu
roussir; arrosez avec du bouillon,
saupoudrez de persil haché et ache-
ves Ja cuisson à fea doux. Retirez
les artichauts; dégraissez la sauce.

ajoutez-y un gros morceau de beurre
frais et un jus de citron; versez sur
les artichants.

pérenne

Si on soulève un peuple avec des
opinions, en ne le gouverne que par
son caractère.

Ce n’est points notré condition,
mais la trempe de notre caractère
quinous rend heureux, “+

 

, Au cours des derniere deux
“ mois, un grand nombre de. per-
sonnes bien connues sont mortes
en des cirtonstances étranges.
Dans la majorité des ca, le

monoxide de carbone a été em-

ployé et l’on raconte que ln po-

ioe a découvert le fait suivant à
la suite de la mort d’un financier
de Montréal: l'homme, apparem-

ment décidé de mourir, perça un

trou dans le plaïond de son gara-

te situé en dessous d'une cham-
bre. Après avoir mis le moteur

de son auto en marche, il monta

dans an chambte, boucha toutes

les ouvertures, etattendit en paix
I» mort.

On dit que la police à commen- 
cé une enquête sur l’existence &u
supposé club,

- LA MENAGERE

Le Borax. — Le borax est une ai- |]

violent st non. dangereux qui peut |4

Certains spécialistes insistent mê- ]

on y verse une cuillerée à thé de bo- |Y

alors rincée de nouveau à l’eau chau-| À

Faites revenir avec un gros mor-

LIVRETS DE COMPTOIR

“BURT”
Il nous fait plaisir d'annoncer à nos clients et

particulièrement aux marchands de Mégantic et de
la région que nous sommes maintenant les seuls
agents pour cette compagnie, dans ce district.

Ecrivez-nous, en nous envoyant un modèle, et
nous nous ferons un plaisir de vous donner nee.
pour différentes quantités.

L’ECHO DE FRONTENACLtée

wi

Lac Mégantic

 

 

“Représentant demandé

»

Un hablie représentant est requis pour les comtés de

Mégantic et Beauce. Fortes commissions et avan-

tages financiers. Expérience antérieure en Assu-

rance-Vie préférable mais non essentielle. Adres-

sez-vous en donnant tous les détails à :

J. CHOUINARD, Gérant de Succursale
QUEBEC

NORTH AMERICAN LIFE ASS. Co.

126, St-Pierre, - - -

“UNE COMPAGNIE MUTU
Juin 23-30 — Juil. 7-14

ELLE”

 

 

 

et l'exposition etc, etc.

“ L'UNION FAIT LA FORCE ”

“Le Canada Avicole”

CULTIVATEURS, AMATEURS
ET ÉLEVEURS

VOLAILLES, LAPINS ET PIGEONS
Suivez les évènenrents et renseignez-vous sur les méthodes

modernes d'élevage, préparation pour la vente -

SEULE REVUE AVICOLE FRANCAISE

EN AMERIQUE EST A VOTRE SERVICE
- .

ABONNEMENTS : 1 an... .. .. .. .. A

Veuilles remplir ce coupon pour abonnement ou échantillon gratis.

Nom...voevrsnnneenns “esses cecssvinneas ses scccesssceneninen,

e+tecsconct sw Vasco

+. Prov... 2…encscessaue

Adresses a :

cine de céleri, un navet, deux pom- |:

dant ce temps, enlever l’arête des |.

 L'E. de F.   
 

Clavigraphes $5.00
UN DEPOT DE CINQ PIASTRES achète uncla-.

balancevigraphe dernier modèle, la

Nous svensSoujoarssn

fode 0jHp anecha
Memington neufs

reconstruë
À la manufacture, nine!
que le plus beau choix

. clavigraphes portas

1

Nous faisone un

puie©
DERWOOD & RE
MINGTON A ia somal.
ne où au mois.

84, rue ST-PIERRE, =

Spécial, 2 machine à additionner Burréughe on parfaite ordre.

Clavigraphes Empire ot Oliver..... .. as ss 3% se en

12 versements mensuels.

GERALD MARTINEAU

payableea

TéL: 2-2890

$60.00

$15.00 
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NOUVEAU

avons décidé d'ouvrir un bureau à St-Evuriste
comtés de Beauce, Frontenac et Mégantiè.

que vous désirerez avoir.

créanciers, compromis eto. Notre
faire pourra vous être profitable.

SYNDIC& AUTORISES, COMPTA
ET LIQUIDATEURS 17-Rue St-Jacques

Québec vues séront tenu 
Binet & Racine

BLES

veer

   

  

   
  

   

   
  

  

BUREAU
Dans le bat de mieux servir notre nombreuse clientèle nous

Station, pour les

Boraation oor ap ème le soir et
notre gérant sera A votre disposition pour tous les renseignements

Nous faisons une spécialité de règlements entre débiteurs et
expérience dans ce geured'af-

Edifice Dallaire
St-Evariste Sta.

Que.
Nous voua assurone que tous renseignements demsq riod ise ou entre-
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"ques jours à Lac Mégantic, chez ses

” ré de Spaulding, était de passage à

g
a
S
E

    
Nous demandons à tous nos lecteurs de ln ville de bien vonioir nous |Ë

faire parvenir les notes locales ou les nouvelles sociales qu'ils aimeraient
voir paraître dans ces colonnes. En dépit de notre bon vouloir et de l'aide ]
précieuse que nous recevons de certaines persemnes, 1! y a certainement un |
grand nombre de nouvelles qu'il nous est impossible de recnelilir et la ce-

opération de nos lecteurs en où scus serait beaucoup appréciée. Mallez-nous ]
ue carte postale,

insertion la même semaine.

|DANS NOT

—-_—tm

 

 

    

E VILLETTI

téléphonez-nous On venez vous-mêmes aux bureaux de
FEcho de Frontenac”. Ces notes scront acceptées jusqu'au mardi soir pour ]

 

Mie Jeanne Tétreault, de Sher-
brooke, est en promenade pour quel-

parents.
—N'oublions pas le TOMBA-

LA, organisé à Spaulding pour les

journées de Tundi, mardi et mercre-
di prochains, au profit de la salle
paraissiale. Un superbe programme
à été préparé. Des amusements nom-

breux nous attendent Et pour tout
cela, on nous demandera 10 sous.
Pour nous amuser joyeusement et
honnêtement, une sohée durant, ce
n'est pas trop cher! .. sûrement.
Pour sûr, ceux qui vcadront bien ou-
vrir plus grande leur bourse, seront
favorablement accueiltis. . .
—M. T'abbé J. Fre Devoyau, cu-

Lac Mégantic, la semaine dernière.
—M. Athanase Doyon, courtier

en assurances, et ses deux fils, étaient
de passage à Lac Mégastic, mardi
dernier, les hôtes de M. L Philip-
pe Poulin.
—M. Jean Biron de Montréal,

était l'hôte, ces jours 3 de
Mle Eugénie Lapierre.
—M.J. B. Perron de Montréal,

était de passage à nos bureaux ces
jours derniers, par affaires.

—Mille Eugénie Lapierre, de Mé-
gantic, est allée passer une quinzaine
de jours à Lambton.
—Mme Dorilla Gagnon, d’O-

nawa Maine, est en visite à Lac. Mé-
gantic, chez M. Alc. Trudel.
—M.Ste-Marie, inspecteur des

Fermes de démonstrations, est venu
visiter la ferme que contrôle notre
concitoyen M. Alcide Trudel, à
proximité de la ville de Mégantic.
—MM. Paul Cliche et Armand

Drouin, étaient de passage à Thet-
ford, la semaine dernière.
—M. Maurice Grondin de Beau-

ceville, était l'hôte de son frère, M.
Affred Grondin, dimanche dernier
et de Mme Grondin.
—MM. Amand Drouin et Paul

Cliche étaient de passage à  Sher-
brooke, chez M. Dupuis, ces jours
derniers. |
—Mme Alfred Grondin est de

retour d’une promenade de quelques
jours à Beauceville.
—M. et Mme Odilon Bruneau

de Skinner Maine, -sont venusvisiter
chez M. Pierre Roy, chez M. Ver-
ner et autres amis. :
—Mme Philippe Fontaine et ses

enfants, à Drummondville, ces jours

LES INSTITUTS
= RELIGIEUX

 

Connaît-on bien tout ce que- les
Instituts religieux ont fait pour no-
tre pays? on

“Ils ont présidé à sa naissance,
écrit le R P. Adélard Dugré 8. J., ils
furent les grands artisans de ses dé-

veloppements, méme lintellectuels,
même matériels. L'action sociales du
clergé au Canada date de l’arrivée
des Récollets et des Jésuites à Qué-
bec. Dès avant 1620 des Récollets
traversent en France pour plaider la
candIn colonisation, Dix plus

tard les Jésuites frdtent dem’
seaux pour assurer le progrès de l’a-
griculdtifé. En 1635, ile ouvrèût un

derniers.
—M. J

tic, en visite chez Mme
Monfette.

Vachon.

et St-Malo, ces jours derniers.

Perron.

sitant parents et amis.

sa famille,

gne de
Lac Mégantic, chez leurs parents.
—Mlle Bertha Bilodeau

Montréal, en visite dans sa famille.

St-Ludger, ces jours derniers.

vacances. -

Cécile et son fils,

S. Paré.
—M. et Mme Pierre Paré, M.

et Mme Jos. Richard et Mlle L.
Paré, en visite à East-Angus, chez
leurs parents. -
—~+MM. J. Lemieux et L. Paré

de Ste-Cécile, en voyage d'affaires
à Mégantic, récemment.
—M. et Mme Geo. Patty de

Weedon, en voyage chez leurs nom-
breux parents.

de notre pays, pour suppléer à l’in-
suffisance de nos ressources maté-
rielles,

“Comment aurions-nous pu, avec
les seuls subsides gouvernementaux

de bienfaisance, si des centaines de

de Soeurs ne se sacrifiaient constam-
ment pour maintenir nos vingt collè-
res classiques, nos immombrables
collèges commerciaux, pension.

pices orphelinats milles de toutes

de l'assistance publique: que devien-
drait-il a'il fallait, je ne dis pas ra-
cheter, les propriétés des communau-

des laiques dans nos collèges nos 6- collège à Québec bientôt ils firent+
venir les Ursulines pour l'éducation

soigner les malades. Montréal &
peine fondé recevait aussi ses rell-
gleuse éducatrices, dansia pers

compagnes, et ses hospitalières de
l'Hôtel Dieu. Et ces congrégations
s'accroissent, d’autres sefondent ou
s'acclimatent, avec un A propos p
videntiel, pour répendre aux besoins

iota

S————— .

  

de quol vivre et fort économique-
ment :
‘Cué Îignes sont extraites d’un arti- G,

de Marguerite Bourgeoys et deété |cle consacré aux Instituts religieux
que public le Messager Canadien du
S. Coeur du mois de juillet. On trou.
ve dans ce même numéro des arti-
cles très variés sur l'apologétique, la
vie spirituelle, les ceuvres sociales,

     

. P. Boyd, de Ryland |]
Ont. était de passage chez nous ces
jours dersiers. M. Boyd est venu sa-
luer le directeur-gérant de notre jour-

—Mlle Blanche Fontaine de
Farnham, en promesade dans sa fa-
mille, ! |

—Mme Alcide Boucher € sa
fillette Marcelle de Montréal, passe
une partie de l'été au Lac Mégan-

William

—M. et Mme Léos Veilleux et
leur petit garçon de St-Benoit, en
visite à Mégantic, chez M. Hector

—M.et Mme Nap. Fradette ain-
si que M. et Mme Samuel Fredotte,
en promenade à Magog, Coaticook

—M. & Mme Henri Bernard
de Krough Me., et leurs deus en-
fants, en visite dans la famille Alf.

—M. et Mme Mark Howison
de Augusta Me., et leurs enfants,
en promenade au Lac Mégantic, vi-

—Mlle Imelda Giroux de Mont-
réal, en vacance pour deux mois dans

—M. et Mme Valère Lamonta-
Magog, en promenade au

de

—M. et Mme Lionel Lapierre,
ainsi que Mme Philomon Lessard, a

—Mme Hector Couture de Ste-
Jean-Marie, en

visite chez ses nièces, Milles L «

organiser nos oeuvres d'éducation et

nage, académies, |hôpitaux, hos-

sortes? On trouve lourd dans notre
province, le budget de l'éducation et

tés religieuses, mais remplacer par

  

   

   races ETS

CHRONIQUERELIGIEUSE
SAINTDUJOUR

7 juillet 8. Hide. Ev. et Conf,
Nous préchons la sagesse aux par-

faits, non la sagesse de ce monde
ni des princes de ce monde qui pas-
sent, mais nous préchons la sagesse
de Dieu. 8. Paul, 1 aux Corinthiens,
ch. 11. .

Saint Hide, évêque de Clermont,
en Auvergne, chassa le démon qui
possédait la fille de l’empereur Clé-
ment. Celui-ci, en feconnaissance,
lui envoya une grande somme d’ar-
gent; mais le saint la refusa, de peur
d'être possédé par un démon plus
dangereux que celui qu’il avait chas-
sé. Il guérit un grand nombre de
malades et ressuscita plusieurs
morts. La mort ne l’empêcha pas de
faire du bien à ceux qui I'invoquaient
Il ne faut pas s'en étonner: les
saints dans le ciel ont pour les hom-
mes le même amour qu’ils avaient
sur la terre, et leur pouvoir y est

plus grand.
Méditation sur trois sortes de cho-
ges que nous devons prévoir.

1, La prudence, qui est comme
l'oeil de notre me,doit nous faire

prévoir trois choses. Les adversités
d'abord, car elles atteint moins lors-

—Mille Graziella Fontaine de|qu’elles sont prévues. I] faut nous
Drummondville, en promenade dans |Préparer à recevoir de la main de
sa famille. ~{Dieu tout ce qui peut nous arriver
—MHes Fernande Paré, Inst, à [de plus désagréable dans l'état où

Magog et Simoné Paré, Inst, à Ste-
Marguerite de Ling, sont dé retour
dans leur famille pour passer leurs

nous sommes engagés. Si l’adversité.
que nous attendons nous arrive, nous
serons prêts à la recevoir sans trou-
ble, sans émotion et avec mérite; si
nous sommes épargnés par le mal-
heur, Dieu nous tiendra compte de
notre bonne volonté.

11. Nous tombons souvent dans le
péché; parce que nous ne prévoyons
pas les occasions, où nous serons ex-

posés à offenser Dieu. Au commen-
cement de la journée et de vos princi-
pales actions, pense aux dangers où
vous courez risque de vous perdre, et
mettes-vous en garde contre ces dan.
gers, par la pensée de la présence de
Dieu et du compte que vous aurez à
rendre de cette action à votre juge.

111 Prévoyes enfin le bien que
vous pourrez faire dans chacune de
vos actions, comme le marchand pré-
voit toutes les occasions de s’enri-
chir. Vous seriezdéjà arrivé à un
haut degré de perfection, si vous a-
vies su profiter de toutes les occa-
sions de vous sanctifier. Combien de
fois chaque jour vous pourriez re-
noncer à votre propre volonté, vous

prêtres, si des milliers de Frères et priver de quelques plgisirs, exercer
la charité envers votré prochain, é-
lever votre coeur à Dieu, lui offrir

vriex exercer votde prudence, au
lieu de considérer comment vous
pourrez amasser des biens qui vous
abandoaneront au tombeau. Nous
sous négligeons nous-méme et nous
donnons tous nos soins à ce qui ne
peut nous suivre dans l’autre vie. 8.
Chrysostome. :
La fuite du péché. Pries pour Ia

conversion des pécheurs.
°  ORATSON. — Faites, Hous vous Ga
prions, 8 Dieu tout-puissant, que
l’auguste stlennité du bienheureux

des filles et les Mospitalières pour |de jour et de nuit, juste pour avoir lIllide, votre confesseur et pontife,
angrèente en nous l'esprit de dévo-

tion et lejésir dusalut. Par N.8. J,

DANS NOS REGISTRES
NAISSANCES .
8 juillet Joseph, Lucien, Alphonse,

enfant de M. Mme Wilfrid Grégoire.
Parriin et marrainér—M. Mme Ed-
mond Boldue, oncle et tante de l’en-
fant,

ä “+

8 |: —8 Juillet, Marie, Monique, Hu-  

PRENEZ CONSEIL

 

A la tête de chaque institution sérieuse, vous
trouverez des hommes fortement spécialisés, C'est
à eux, pourvu qu’ils réunissent les qualités profes-
sionnelles indispensables, qu’incombe l'expansion
dé l’institution à laquelle ils sont attachés.

Nos gérants sont.en mesure de vous aider dans .
la solution de vos problèmes épineux, Ils ne peu-
vent décider pour vous, ni prendre vos responsa-

. bilités, mais ils peuvent vous aider de leurs conseils,

SOUS-AGENCES :
LA PATRIE, NOTRE-DAME

WHITTON, 

DE SPÉCIALISTES

DES BOIS, STE-CECILE DK
WOBURN.

guette, Isabelle, enfant dg M. Mme
Alyre Roy. Parrain et marraine: M.
et Mme Grégoire Deslongchamps.

 

le mouvement catholique, les mis-
sions, les livres nouveaux ete. Une
abondante illustration rend cette re-
vas encore plus attrayante. Le nu-
méro se vend 10 sous l’abonnement
annuel est de $1.00. Le Messager Ca-

 

 

 

le cas échéant. nadien, 1961 rue Rachel Est, Mont-
i Leur expérience et leur formation sont à votre réal.

disposition. a > LOGEMENT A LOUER
. Bénéficiez du conseil désintéressé gérant occu .

votre Banque, exposez-lui franchement vos Boisvertdansl'édifice Greene:
problèmes. pan. Prix raisonnable. S'adreeber à
en ry C. H. GREENSPAN,

La Banque Provinciale GU (aaa |eemis" ou
WILLIAM POIRIER LAC MEGANTIC A LOUER

 

légilss. À louer & bonnes conditions.
S'ADRESSER A:   

 

L'Echo de Frontenac
PYà -

| ON OUBLIE D'EXÉCUTER

vos actions! Voilà sur quoi vous de- |

Bonne place de banc au centre de 

 

UN CONDANNÉ
Les autorités de l’état
de la Caroline du nord
oublient dans sa pri-
son un jeune homme
qui devait être élec-

: trocuté au mois d’ec-

reau et qui se dit, ne le
voyant pas arriver,
“que c’est pour de-
main”.

 

Raleigh-Caroline du Nord 8.

(Spéciale)~Un rayon d'espoir

est entré dans la cellule de l'hom-

me que l'état de la Caroline du

nord a oublié d’éloctrocuter.

Interviowé au travers des bar-

reaux do sa cellule od on l'a en-

fermé il y à un an, à Ia suite de

homme de Burke, à déclaré que

les instants de cette longue an-

née ont été terribles et qu'il an-

Fait certainement moins souffert

si on l’avait assaré qu'à telle date

(1 mourrait plutôt que de lui fai-

re attendre la mort chaque jour

pendant douse mois. Ses souf-

frances morales ont été épou-

vantables, d'après son propre
aveu,

Le condamné n'a que 30 ans

et il attend maintenant in déci-

sion de Ia cour saprême de l'état

de la Carotine du nord, et ensuite

celle du gouverneur de l’état qui

décidera si le jeune condamné

doit vivre ou mourir.

Rector avait été condamné à

mort au mois d'août 1931 et 1!

devait être exécuté au mois d’oc-

tobre de la même année. Ie

greffier du comté de Burke où

avait où lieu le procès était sup-

posé avoir immédiatement en-

voyé l'avis nécessaire au procu-

reur général du district et la bu-

reaucratie oublia le condamné à

mort. ;

Le gouverneur de l'état, Max

Gardner, avant son départ pour

Washington, à déclaré qu'il ne

connaissant pas les détails de

- cette affaire sensationnelle et

qu’il ferait une enquête à son re-

tour dans Ia capitale de l'état.

Rector est marié et sa femme

n’a que 19 ans. Tout le monde
espère qu’il sera gracié.

pre

FUNÉRAILLES DE
MME JOS. JEAN, À

LAC HÉGANTIC
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SEet Mme L. Provencher, M.
Mme Alb. Brulotte M. ¢ Mme
Maj. Jean, Mlle R.-Alma Jacques,
famille Jos. Hamel, famille J. O.
Michaud, M. et Mme Alex. Giroux.

Sympathies : M. et Mme Jos.
Aubé, M. & Mme Pierre Devils,
M. et Mme Ls Cité, M. &¢ Mme
Armand Mathieu, M. ot Mme Alp.
Vigneault, M. et Mme Art. Gobeil,
M. et Mme L. L. Mercure, M. et
Mme Ant. Bédard, M. et Mme Os-
car in, M. etMme Ant. Le-
may, M. et Mme À. E. Renaud,
M. et Mme Edouard Trudel, M. et
Mme Alphé Lamontagne, M. et
Mme E. À. Royer, M. & Mme
Horace Gosselin, M. et Mme J. E.
Perreault, M. ot Mme Lucien Tru-
del, Mme H. Langelier, MM. et
Milles Noiseux, Mme M. Godon,
Mille M.-Anne Roger, M. et Mme
J. B. Lachance et la famille, M. et
Mme J. N. Beaudry, famille de J.
Louis Lachasce, M. et Mme G. À.
Letellier, M. J. Ant. Compagnat.
famille Salomon Hamel, . et
Mme J. O. Nadeau, Mme 5S.
Beauchemin, M. et Mme Adélard
Vachon, M. et Mme Alf. Brulotte.
M. et Mme J. H. Marceau, M. et
Mme Art. Pareat, famille M. et
Mme C. E. Roy, Mme A. R. Le-
bel, famille J. H. Laporte, M. et
Mme Hormidas Guérin M. et Mme
J. E. Verner, Notaire et Mme J.
O. Bourque, M. et Mme Jos. Na-
deau, M. et Mme La Bernier, M. J.
H. Perreault,
Boutin, Mme Ovide Fortier, Mlle
Yvonne Fortier, famille J. Wilfrid
Coté, famille L. Châteauneuf, M.
D. M. René.
À la famille si cruellement éprou-

vée, nous offrons notre sincère sym-
pathie.

rem

LE “SCOTSTOWN”
ESTDÉFAIT PAR LE

 

cinquième de la saison, dimanche der

le dimanche précédant. Nos jeunes

l'ouverture de la saison.

tribus à gâcher quelque peu le beau
travail des joueurs. “Le Bonin” comp
ta quatre circuits Duquette 2, Lachan

pa un 8 buts dès le début de la par-
tie, Par son “Home Run” Duthes.

 

 

 

M. et Mme Hemri|,

“BONIN" A MEGANTIC {
{ Les amateurs du Cercle Bonin ont
enregistré une nouvelle victoire, la

|

fi

nier alors qu’ils ont défait sur leur ||]
terrain l’équipe de “Scotstown” qu’-| 1
ils avaient battu chez ces derniers,| £

amateurs n'ont subi qu’une défaite |f

partie fut contestée dans les Yi
premières manches particulièrement. |]
Il ne fit de très beaux coups, mais le [|
vent peu favorable aux joueurs con- à

ce, 1, et Duchesneau 1. Tétrault frap- ]

Scotstown .enregistre 2 circuits.
Poirier qui brilla ches les membres
de cette équipe fut l'auteur de cos
beaux coups. Trois buts, Prévost.
Après la Sème période les clubs

ayant égalité de points comme nous
le disons plus haut, et l'heure étant
avancée l'équipe local offrit la partie
aux visiteurs. Ces derniers refusè-
rent demandant une période supplé-
méntaire qui devait leur permettre

gagner leurs  épauletteal...
“L’homme propose et Dieu dispose,”
il n’en fut pas ainsi, puisque nous
avons vu nos “Bonin” retremper
leur courage et sortir victorieux par
une majorité de 2 points. Nos féli-
citations.

WEEDON PERD UNE
-_OCTOGÉNAIRE

Funérailles de Mme Vve H. Loubler

  

Ces jours derniers n’est éteinte
dans le Seigneur Mme. Vve Honoré
Loubier née Adélaide Morin, à l'âge
de 85 ans. Mme Loubierétait née à
Lambton. En1866 elle épousa M. Ho-
noré Loubier qui l'a précédée de plu-
sieurs années dans la tombe. Ils eu-
rent 17 enfants dont 10 survivent.
Aimée de tous ceux qui l’ont con-

nue, sæ disparition laissera un vide
très grand chez ses amies et une

plaie profonde dans le coeur des
siens, ’

Elle laisse dans le deuil: un frére
M. Joseph Morin de Témiscouata, ses
enfants Pierre et Philibert, de Water-
ville, Me, Honoré et Philodolphe, de
Lingwick,. Rev Frère Paul, des FF.
du S. Coeur de Magog, et Rev F.
Eloi de. Causapscal Matapédia, ses

filles’ Mme Math. Caron, née Angé-
lina de Weadon, Mme Vve G. Roy,

née Marie de Lingwick, Mme Vve Fr
Roy, née Florida de Rock Island, Ma.

 

 

Le convoi funèbre quitth la réei-
dence de M. Mathias Caron, gendre
de la défunte et se mit en marche
pour se rendre à l’église de St Jan-
vier de Wedon od un libéra fut chan-
té par M. l'abbé L. P. Larochelle,
vicaire. Ensuite la dépouille mortelle
fut transportée à Lingwick où les
funérailles et l’inhumation ont eu
lieu. Les membres de la congrégation
des dames de Ste Anne ouvraient en
corps le cortège.
Le deuil était conduit par M. Donat

Caron petit fils de la défunte. Por-
taient le cercueil: MM. Ph. Loubier,
de Waterville Me, Ph. Loubier, Ho-
noré Loubier de Lingwick Math. Ca-
ron, son gendre Arthur Roy, de Ste
Cécile et Aldor Loubier d'Asbestos

ses petita fils.
Portaient les coins du poêle: Mmes

Ged. Girard, Jos Desprèe, Jos Pha-
neuf et Frs Magnan.

Coup manqué

Boston. — Les voleurs ne réus-
sissent pas toujours et souvent ils se
font prendre au moment od ils se
croient bien sûre de leurs coups. Ces
jours derniers, l'agent de police Mor-
rinson à surpris deux jeunes voleurs
au moment où ils se préparaient à
ouvrir un coffre fort dans une cave.
I! y eut une furieuse bataille, mais
la police eut le dessus et les jeunes
malfaiteurs vont maintenant expier
leur faute en prison. Ila ont donné
los noms de Thomas Parker et Jo-
seph Cohen.

A NOS CLIENTS ET AMIS
Nous devons porter à la connals-

sance de nos nombreux clients ot
amis que M. J. Alphonse Gagnon
n'est plus à l'emploi de 1°“HÆCHO DK
FRONTENAC”.
armont autorisd À | solliciter pour
nous des travaux d'improssions ou
de l'annonce.

 

 

 

 

 dame A. Bellavance des Trois Ri-
vières,

LA DIRECTION
ler Juil, P.

 

 

 

LAC MEGANTIC,

Téléphone 90

DOCTEUR J. A. DUBE, B.A
CORONER

SPECIALITES : Los youx ct In gorgo

   
Il n'est done auou- |

PAGE CINQ
   

ARTICLES À VENDRE
 

On demande à acheter moteur de
seconde main, en bon ordre, 8 forces
ou 2% forces. Prix d'occasion dé-
airé.

A vendre un "SAFE" magnifique,
presque neuf. À coûté bon prix mais
vendra à sacrifice. Rgalement 3 ten-
tes ‘Sport’. presque neuves, 10 pu
x 18 pds, 6 pda de hauteur. À aacri-
fler, pas de n. Engin à gasoline,
3 forces, neuve, à prix de sacrifice.

f'adreance aux Bureaux de

L'Echo de Frontenac, Ltée
Qui donnera 1e nom de la personne

intéressée,

De vrais bargains
J.N.O.

 

Hopital Darche

TEL: 654

SHERBROOKE
    
   

    

   

pour lo traitement des maladics
dos yous, orollics, nea

et gorge.

VERRES
fournis à bref Gélai.    
   

Les Lithinés
du Docteur GUSTIN
vont (rés affisacce contre

Acide arique
Rhumatismes
Gouttes
Maladie du Foie
Vessie, Posu,
Estomac et de
l’Intestin
Font une exeal.
lente bolsson

Ne coûtent que
ie Bouteille, et c
qui’ Assure une
excellents Je
gration. Deli.
cleune en foul

ps.

PRODUIT DE
FRANCE

En vente dans toutes
les Normacios

La Ute Can. des Agen
tes Mnderpes

A te généramn
"MONFRHAL

  

     

 

    

   

 

  
  

 

sonnes sérieuses et désire
seront considérées.

ne que nous choisirons.

neau fit balancer la victoire du côté |ug

Gérant de district demandé

Nous aurions besoin des services d’un homme
sérieux pour prendre soins de nos intérêts dans le
district de Mégantic. Seules les demandes de per-

 

Prix réduits

 
uses de se faire un avenir

La meilleure proposition est ouverte àla person-

Faire application par lettre au :

GERANT DE LA
DOMINION LIFE ASSURANCE

SHERBROOKE

 

ainréduits :

 
Jo auis ) votre di

aider votre toilette.
ition pour

es prix sont

  
Ondulation Marcel. .

Ondulation à Peau. .

Ondulation Komol./

Ondulation à vapeur,

Je vous assure un

Mile RÉGINA

LAC MEGANTIC,  la Jemmerais, Québec, M. et Mme
Valère Vigneault M. ¢ Mme Hen-
ri Vigneault, Ephrem Breton, tow
de Sherbrooke, M. e Mme Samuel
Michaud, de Browaville Me, M.
et Mme Stan. Michaud, M. at

Jos Michaud, Le Personnel    
e © #

UNE VISITE VOUS CONVAINCRA

BIENVENUE

COIFFEUSE

T6L: 47-3

25c Samedi 35e

eo. 50e et 75c

Me

25c...

BELLEFLEUR

2
2
2
7
2
8

J
e
e
e
e
a
A

 

à M. J. Altrod- Fortier,

4! The Monarch Life

DE L'ECONOMIE !

Avant de vous nssurer, demandes
low prix de notre Compagnie; ila sont

lew plus bas du Canada, Intérêt de-
1} puls 18 ana: 7.62%. Nous assurons a

partir de l'âge d'une semaine Jusqu'à

66 ans.
Agent do Dimrict

Lao Mégantio

Assurance Company
¥. LARKIN, Gérant

87, RUE KING, . SHERBROOKE
Juin 23-80 Août 7-14.

Cee

L’“Eche de Frontemac”

 

Paraît tous les
mercredis

Distribué pas aprile le jeudi

. ABONNEMENT
Canada 1 an. + + +» 26 & 8.00

Canada,6 mois, + 4 so 1.00

Etats-Unis, 1 an. , . . . 0.50
Etats-Unis, 6 mois, . . . 1.86
L'abonnement est strictement
payable d'avance. Ajoutes 15

sous aux chèques pour
l'échange

ANNONCES
Petites annonces: À vendre, à

louer, on demande, ete.:
1ère insertiva. . .. . . The
Insertions eubs. # =  . B00
Annonces 00 passa-
sères, 490 le poues, simple co-
lonne.

Commission aux agences: 28%
Annonces A long terme: tarif
spécial fourni sur demande.

Les petites annonces sont strie-
tement payables d'avance,

Pme

     
  Tol $
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~ Turgeon, Roméo Poulin, Donat

. Quette pour 3ème prix de notes.

-nier, Rock Rodrigue, Gaston Blais

1X

 

  
 

TION DES PRIX
dc NOTES Cours Prép,

1e offert par M. Lionel La-
«t décemé à M. Clément La-
our ler prix de notes.

- vlume offert par Mme Al.
- geon, décerné 3 M. Henri Du-
ve pour 2ime prix de notes.
Yclume offert par

eme prix de notes.
Volume

* déce
‘Teme prix notes.

Volume offert par M. le Maire,
lécerné à M. Ernest Leclerc, pour
5ème paix de notes.
Volume offert parc M. le Maire.

décerné à M. Gérard Boulet. pour
Géme prix de notes.

Volume cffert par M. e¢ Mma
Edmond Roy et décerné à M. J-
Claude Duchosseau, pour 7ème prix
de notes.

Volume offert par M. le Moire,
décerné A M. Fernand Poulé, pou
8ème prix de vo.

Volume offert toc M. le !Aaire,
décerné à M.J.-Pau Lavallée, pour
9ème prix de not:

Volume >ff2t par M. le Maire
décerné à M. Gast:+, Nadeau pou
10éme prix de notes

au 2s ¢» ums ont éé of-
fats par MM. les [. mizares et
décernés à MM. Jean-Baptiste Du-
rand, Marcel Rattelad, Eug. Bou-
chard, Michel Haroon, Bertrand
Fontaine, J.-Paul Lebel, Bertrand
Jean, J.-Paul Pouliot, Henri Roy,
Gaston Giroux, R.-Paul Grondin,{et décerné à M. Jos. Arguin pour:
Gaston Huot, Gabriel Roy, Ronald
Boulanger, Roland Charbonneau R.
Bellefleur, J.-Luc Hame!', Renaud
Deslongchamps, Emile Baillargeon,
Jules Laroche, Yovile Lemieux, J.
Guy Turgeon, Fern. Nadeau, Gé-
rard Mercier, Yvon Ethier, Gaston

Roy, Eug. Cauchon, Rosaire Ga-
» Robert Audet, G. Baron, Jos.

Groix, Lionel Giroux, Fridolin Les-
sard, R.Emile Dostie, René Dubois
Robert Brulotte, Elie Leclerc, Eug.
Besuchesne.

card et décerné à M. J.-Paul Boulé
pour ler prix de notes.

Volume ofert pafr M. Jos. Sévi-
gny, décerné à M. Lauradin Duquet-

pour 2ème prix de notes.
Volume offert par Mme Edmond

Roy et décerné. à M. Gérard Du-

8

Les autres volumes ont été offerts
la Commission Scolaire et décer-
& MM. Robert Blais, J.-Paul

Vachon, Rosaire Roy, Jean-Luc
Huot, Gratien Roy, J.-Paul Gobeil,
J.Claude Picard, Lauréat Lachance
Ant. Guay, Victor Grand, Bruno
Guay, Roméo Lalancette, Philip-
pe Roy, Armand Beauchesne, Gé-
rard Bellefleur, Ls-Félix Provost,
Rock-Alban Lessard, Alban Poirier
Roland Lemoine, P.-Henri Trépa-

Henri Buteau, Siméon Lamontagne,
Jules Provost, Fernand Beaudoin,
Armand Baillargeon, Jacques Gron-
din, Sylvio Dumont, Guy Sévigny,
Jean-Yves Laroche, Geo.-Arthur Sé-
vigny, MarcAndré Lemieux, Léo-
peld Martel, Rossire Grenier,Her
ri-Louis Pouliot, Roger Pratte, J.-
Lac Brulotte, Ls-Philippe Dostie, J.
Claude René. . Lu

! lère Année B

| Volume offert par les Chevaliers
de Colomb « décerné à M. Fem.|

rand pour 4ème prix de notes.
Volume offert par M. le Maire

et décerné à M. Raoul Boulet pour |
5¥me prix de notes.

- Volume offert par M. Victor
Badeau et décemé à M. Roméo
Boulet, pour 6ème prix de notes.

Les autres volumes ont été offerts
par la Commission Scolaire &t décer-

Badeau, Gérard Vachon,
Labrie, Clément Fortier Lionel Blais

Hénéré Pouliot, Gabriel Boivin, P.-
Emile Lemieux, J.-Paul Duquette,
Le-Joseph Paradis, Léo Roy. Roger
Gagnon, Réal Jean, Léopold Tur-
cotte Gérard Levasseur, Rosaire La-| ul.

André Houle, Roger
Marcel Guérin, Ls Beaudoin, Yvon
Dostie, Edouard Elie, Roger Lara-
bée, J.-Pierre Rodrigue, Benoit
Frank, Robert Guay, Amand
mieux, Gérard Buillargeon, Albert
Leclerc, P.-Emile Bouffard, Gérard
Bouffard, Roland Baron.

2ème Année

F

M. le Maire,
verné à M. Henri Rizhard pour

par M. Jos. Huot
Gaston Giroux pour

)
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“ UNE EGLISE MODERNE

Intérieur d’une éaiise hollandaise, par Johannes Bosboom — 1817-1891,
-—Courtoistie des galleries Watson.

—-| MM. ChsEugine
 

5éme prix de notes.
Volume offert par M. Jos. Huot

et décerné à M. Laurier Duquette
pour 6ème prix de- notes.

Les autres volumes ont été offerts
par la Commission Scolaire et décer-
nés à MM. R. Giguère, Denis Gi-
roux, Lucien Trudel, Marcel Huot,
Paul Boulet, Réal Perreault, Gas-
ton Blais, Anatole Vadnais, J.-Paul
Bellefleur, W. Baron, Rosaire Tar-
dif, Gaston Fauteux, Armand Gra-
vel, Frs Monn, P.-Emile Bégin, H.-
Louis Turcotte, Ls Desrochers, H.-
Paul Boulé, Léonard Boulanger,
Roland Dubois, Gérard Sévigny,

: Théophile Carrier, Ernest Grenier,
Lucien Gobeil, Arthur Beauchesne,
Donat Grenier, Marcel Boulet, N.-
Jean Bélanger, Emilien Nadeau, C
Shufelt, Glenwood Shufelt.

3ème Année A

Volume offert par M. Joseph
Hamel et décerné à M. Yves Sévi-
gny, pour ler prix de notes.

Volume offert par M. J.-Henri
Nadeau et décerné à M. Léopold
Pilotte pour 2ème prix de notes.

Volume offert par Mme Philé-
mon Lessard et décemé à M. P-.-
Eugène Roy pour 3ème prix de no-
tes,

Les autres volumes ont été offerts
par la Commission et décer-
nés à MM. René Simon, Laurent
Fortier, Ph. Fauteux P.-Emile Cou-
ture, Ozanam Blais, Clément Laver-
dière, Benoit Nadeau, Gérard Ha-
mel, René Dion, Eug. Lebel, Ernest
Trépanier, Lorenzo Blais, Emile
Duchesneau, Gaston Gagnon, Ro-
land Lafontaine, Léo Lachance, Chs
Eugène Compagnat, Léopold Va-
chon, Laurent Lessard, Lucien Bail-

mond Coté, Gérard Lebel, Léonce
Baillargeon, Aimé Giroux, Armand
Grenier, Clément Gagnn, Donat St-
Louis, Robert Duchesneau, Art.
Martel, J.-Paul Labrie, Roland
Comtois.

PRIX SPECIAUX—Cours Prép.
Crucifix décemé à M. Eugène

"| Elie pour prix d'Hist. Sainte.

culier et décernées à MM.PE

messe,

rithmétique.

géographie.

largeon, Geo.-Albest Tardif, Ray-|cul

duite.

Perreault et décerné à M. Ange
Emile Pomerleau pour prix d'excel-
lence.

grammaire. .
Léonce Baillargeon pour prix

d'Hist. Nationale.

plication. _—,
Léandre Labrecque pour prix de

dessin.

CERTIFICATS D'ASSIDUITE
Cours Prépaartoire

MM. Henri Duquette, Gaston
‘jGiroux, Jean-Luc Hamel, Clément
Labrie, Henri Richard, Emest Le-
clerc.

Îère Année À :
MM. J.-Paul Boulé, Lauréat La-

chance, J.-Luc Huot, Gérard Du
quette, Lauradin Duquette, Robert
Blais, J.-Paul Gobeil, Roméo La-
lancette, Rosaire Roy, J.-Paul Va-
chon, Victor Garand.

Vère Année B
MM. Raymond Couture, Loren-

Boulet, Roger Hamel, Robert Ga-|
rand, Gilles Brassard.

2ème Année
MM. Eug. Duquette, Laurier

Duquette, Marcel Huot, Lucien Ri-
chard, Anatole Vadnais, Denis Gi.
roux, Lucien Gobeil, Gérard Cau-
chon, Jos. Arguin.

3ime Année A
Compagnat,

Roland Comtois, Gaston Gagnon,
Petits cadres offerts par un ami Aimé Giroux, Léo Lachance, Ro-

de l'éducation et décernés & MM.
Ls-Phélix Provost pour prix d’Hist.
Nationale.

land Lafontaine, Gérard Lebel, Be
noit Nadeau, Léopold Pilotte, P.-
Eugène Roy, Yves Sévigny, Léopold

Rock-Alban Lessard pour prix Vachon, Gérard Hamel, Ernest
de dictée.

Philippe Roy pour prix d'écriture.
Bruno Guay pour prix de gram-

maire.
Statuette offerte par un particu-

M. Armand
Beauchesne pour prix d'anthmétique.
lier et décernée a

Trépanier.

 

LA LETTRE
chiffon de papier!

 

Petit Hum-
Une autre statuette est décernée [ble feuille! Tendre ou cruelle missi-

a M. Rosaire Roy pour prix de lec-
ture,

lére Amée B

Volume décerné 3 M.
Baillargeon pour prix d'excellence.
Volume décerné à M. Edouard

Volume offert par un ancien élè-
ve et décerné à M. Robert Lemay
pour prix de grammaire.

Volume décemé à M. Gérard
Vachon pour prix de dictée.

3 volumes offerts par la Commis-
sion Scolaire et décernés à MM.
Gilles Brassard pour prix de caté-
chisme.

Gérard Labrie pour prix d'Hist.
Nationale.
Raymond Couture pour prix d'é-

criture.
Volume offert par M. Jos. Ha-

Frankmel et décerné à M. Benoit
pour prix de lecture.

Statuettes offertes par

Lemieux pour prix d’assistance À la

Gérard Baillargeon pour prix d'a-

J.“Pierre Rodrigue pour prix de

Roger Gagnon pour prix de cal-

Clément Fortier pour prix de con-

2ème Amis’.
Volume offert par M. Emile

Volume ofefrt par

Gérard m

ve! Parfois embaumée de parfum par
les heureux; mais, souventes fois,
hélas! arrosée des larmes amères des
malheureux? .

Restes-tu bien impassible, ou fré-
mis-tu de bonheur ou d’horreur sous

Laurent Fortier pour prix d'ap-

Ci [sagère de nos plus intimes confiden

la main de la personne qui fait de
toi son intermédiaire, courrier por-
teur de joyeux ou douloureux messa-
ges?...

Elle est plus grande et plus noble
qu’on le pense, la mission de la let-
tre!

N’avez-vous jamais étudié avec un
intérêt grandissant cette foule avide
de nouvelles des chers absents, arri-
vée au bureau de poste de campa-
gne, même une heure et plus avant
le courrier, attendant avee anxiété
au guichet pour la distribution de la
malle ? Voyez ce sourire épanoui, cet-
te figure illuminée de joie et enten-
des ce merci accentué adressé au mal
tre de poste en recevant de eelui-ci
la missive si impatiemment attendue
ce sourire amer sur la figure de ce-
lui qui n‘a pas reçu sa lettre—long-
temps attendue aussiet qui ne
viendra peut être jamais...

Plusieurs catégories -
Il y a plusieurs catégories de let-

tres. ;

D'abord:Lettres d’affaires — ba-

courtoises et respectueuses; lettres
de condoléances, nécessairement sym
pathiques; lettres d’amitié récipro-
ques et sincèrés; lettres d’amoureux
— enjolivées de doux mots et de ten.
dres aveux; lettres de famille, de pa-
rents — écho du coeur de l'amour fi.
Hal ou maternel, ete.

O! Lettre, fiddle gardienne et

nales celles-là; lettres d'invitations,
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MHe Margaret lsabel Dickie et M. Charles Henry Johnson, dont le mariage sera célébré prochainement a Most.
réal, Mile Dickie est la fille du révérend R. W. Diekle, de Montréal. .

 

 

personnalité propre que RoUS avons.

‘jacquise. II est je rôle des feullles

d'érable.
“L'érable, a écrit Monsieur l'abbé

Antonio Huot, est um arbre sain, vi
goureux, gui monte droit et fier vers.
le clel II est fort emraciné au sol
C'est un arbre géméreux, qui fait lar-
sement profiter Ja patris de sa sdve,.
miel très deux aux lèvres canadien--
nes. Ges fouilles fines, élégantes, d'un
vert richement nuancé, laissent tom-
fours transparaître aux yeux des-

bommes ia lumière du beau soleil de
Dieu. A l'automne, elles couvrent ls
patrie d'un manteaù de pourpre dont

L'érable, c'est le roi de la forêt oa
nadienne; c'est l'arbre indéracinable-
qui défile toutes les tempêtes; c’est.

dome lui qui entre tous les arbres du.

pays, symbolise le mieux nos desti-
nées nationales”. TI était donc diffi-

efie de choisir un mefllenr signe Ge

|potre embléme national.

‘|arapesu pourrait étaler. fidrement ses.
 fcouleurs, ses promoteurs jugdrent.

bon d'ajouter un dernier élément, de
placer entre les feuilles d'érable un

signe qui affirmerait hautement le
. fearactère de notre peuple, d'y faire

rayonner le Coeur de Jésus. Ce geste-

répondà ia grande.dévotion de notre.

siècle. Que toutes les nations se eon-—
 

la lueur au flambeau. Fort heureuse-

ment, on ne précise pas sur Ia natu-
re du flambeau! Serait-ce, par ha-

sard, un vieux flambeau de Ia St

Jean-Baptiste oublié dans ses domal-

nes? A moins que ce soit le flambean

de Camillien? Pourtant non. B ap-

pert qu'on préfère ne plus faire allu-

sion à cette étoile. Alors?...

Ce journa: est achalandé, paraît-

il, d’inquiets et d'incertains en quête

de précisions. “Ils échouent”, c'est
admis, à ce journal. À cela, rien d’é-

tonnant. Filles doivent être nombreu-

ses, en effet, les inquiétudes et les

incertitudes... échouées en arrière
de ces presses ronflantes.

Quant aux inquiets et fncertains,
fasse le ciel qu’au flambeau sus-men-

tionné, fs recouvrent ls lumière!

Mais hélas! ‘Nemo dat quod non

habet”. Et qu’elle lumièré peut re
jaillir d’un lieu obscur?
“Lo temps passe... et Ia situation

de notre peuple empire”, dit le jour-

nal, en enrichissant. 1
Une telle admission serait-elle mar

quée au coin d’un aveu de sa propre
turpitude? Fasse le ciel! Car le re
mords est le commencement de la

sagesse, Alors flambeau, parachève

ton oeuvre! Inspire A ces presses des
paroles franches! Quant à vous, met-

teurs en page, écrivailleurs, “faîtes
nous des aveux!”

Pour s'emparer du pouvoir à Otta-

wa, M. Bennett s’est fait marchand
de promeuses. Vous en étiez les dé
taillants. En vue d'exploiter au béné-
fice de son parti une crise économi-
que mondiale, votre “Chef” avait

promis de fournir du travail à tout
“13e monde.

Pour y parvenir, fl’ s’engageait à
adopter, dès son arrivée au pouvoir,
des mesures suivantes : sugmenta-

tion des droits dedouane, relèvement
de l’agriculture, verte du blé, cons
‘traction d’une route transcontinenta-
le. D s'engageait, en outre, à pren-
dre entièremelt à la charge. di gou-
‘vernement fédéral les pensions de
vieillesse. .

Avec toutes ses manigances tari:
faires, M. Bennett a si peu aidé FA-
griculture que lesprix d'à pou près 

Volume offert par M.
Roy et décermé à M. J.

Volume offert par M.

Lessard et

chisme.

Nationale.

Henri Roy pour prix
lére Année A

- Volume offert par M. le Maire |me.
. décerné à M. Gérard
sur ler prix de notes.
Volume offert par M.
l! et décerné à
our 2ème prix

me offert

M.
de
par

x à M. A.-

cx de votes.

Baillargeon pour prix d o vifert par M. le Maire'la messe.

Cauchon pour prix d'excellence.

goon pour 2ème prix d'excellence.

Roy et décerné à M. Roland Char-
bonneau pour prix de lecture.

Volume offert par M. Philémon
décerné à M. Emile

Baillargeon pour prix d'écriture.
Volume offert par un Ami de|merleau pour prix de dessin.

l'Education et décemé à M. Eug. |par la Commission Scolaire et décer-
Quelques autres volumes offerts

nés à MM. H.“Louis Turcotte pour ges confiés à ta discrétion; car, tu te
plies facilement et docilement sous la |:

Laurier Duquette pour prix d'his-| main de l’auteur et tu portes seb}
. usement oachés dans tes plis, nos}

M. Gérard Cauchon pour prix |Yoeux, nos amitiés, nos sympathies à

Bouchard pour prix de dessin.
Sept cadres sont décernés à MM.

Gabriel Roux pour prix de conduite. |prix de
Bertrand Jean, pour prix de caté-

Clément Labrie pour prix de géo-
graphie.

Gilles Brassard, Robert Lemay, Gérard Boulet pour prix d’Hist.

rard et décerné à M
Onésime| pour prix d'instruction

Guy: Tur-{ Volume offert par le
Ville et décerné à M.

Adolphe
Vohme offert par

toire nationale.

de dictée.

cation.

de prière.
d'application ;; François

Volume offert par les Chevaliers 2èmeprix de dictée.
… ide Colomb et décemé à M. Gratis |

Ray, pour ler prix d'excellence. |
olume offert par M. J

Huot et décerné A M. ].-Paul Boulé
pour 2ème prix d'excellence.

3ème Année A

pour prix d'excellence.

ES ces, emportée à toute vitesse à tra-

quette pour prix de ! M. Edgar tu appartiens. N’as-tu pas pournous -

Morin et décerné à M. Rosaire T'ar-
dif pour prix d'arithmétique.

fadeer

3

WiAnticPo.|pourrain dire représentant. Vors-|

Lucien Richard pour prix d’appli-

Réal Perreault pour Zème prix de cer quelques lignes qui veulent dire

Deux statuettes ont @é offertes

mydécent

À

M.MJosSér faute d’une lettre, comme l’on meurt

Volume offert par les Chevaliers
de Colomb et décerné à M. René j
Simon pour prix d'instruction reli- LE TEMPS PASSE... MAR...

vers l'espace, continue ta mission dej

la nationalité, la catégorie à laquelle

tous la même importance; envers
tous le même devoir; et n’es-tu pas
pour tous le même intermédiaire ? Je

geant tout spécialement protégée et
sur les trains les plus rapides, afin
de remettre dans le plus court délai
possible, à qui de droit, les messa-

l'être aimé, absent, mais non oublié!
Oh, ne soyons pas oublieux, ni in-;

grats — Il en coûte si peu pour tra-

quelque chose. .

te missive, bien sympathique ce pu-

tit billet,
Mettons-y un peu de notre Ame, et

souvenons-nous que l’on peut mourir

faute d'un sourire!
Athala de Henrichen |!

terra

 

Les mots quela main a tracés, le
-{par un particulier et sont décernées à /temps pourra les effacer; mais, le}
MM. Marcel Huot pour 2ème prix [coeur qui les a dictés ne saura les

pour oublier! Faisons donc bien douce cet-

pour prix de dictée.
Volume décemé à M. Gérard

Duquette pour prix de dessin.
Volume offert par a Commission

‘Autre volume offert par
mission Scolaire et décerné à M. Ro-
best Blais, pour prix d'astistance à

nm mes 1=

 de Colomb et décerné à M. P.-Eug.
Roy pour prix de conduite.

Fauteux pour prix d’arithmétique.
Les autres volumes ont && of- question, c'est quelque chose de n

vont décernés àMMrerisont À
la Com- oise pour prix d'assistance à la mes!

- a".

—# -—

Volume offert par les Chevaliers

Volume décemé à M. Philippe

“Le temps passe”... Un hebdoma-
daire québecois annoçait dernière

ment cette grande nouvelle. C'est:

‘une vérité” reconue de tous
temps, maié pour le “fourkal”  veau; surtout la vérité.
Or sous ce titre véridique se

chaient des affirmations d'une 
©bé Dion d'analpourprix yee.

—-_- — -

pour prix de prétend avoir ia tâche de maintenir :

——_ >>

cérité pour le moins qoûteuse.
pendant que, gui l'ett cr? cé

tousles produits agricoles sont à la
baisse,

T1 à manipulé deux fois en un an
notre tarif douanier et a chambardé

au petit bonheur l'économie interne

de nos meilleures industries.
Les embranchements de chemins

de fer sont encore A venir, et la
grande route nationale de M. Bennett
est un des nombreux projets qu’il

s’efforce de faire oublier.

M. Bennett s’était de plus engager
à favoriser le commerce entre les
diverses parties de l’Empire en assu-
rant des avantages à chacun.

Mais, en prenant l'attitude que le

Canada pouvait ee passer du marché

de l'Angleterre, M, Bennett a fait

avorter la conférence interimpériale

de 1930. Nous lui souhaitons plus de
tact pour celle de Juillet prochain.

Quant aux pensions de vieillesse,
M. Bennett & encore manqué À sa

parole en persistant à vouloir faire
porter aux provinces un quart du
fardeau de ces pensions.

Le 14 juin 1980, M. Bennett disait
à Edmunston “qu’il trouverait du
travail pourtous ceux qui peuvent

et veulent travailler”.

Or, ceux qui peuvent. aujourd'hui
travailler, sans pouvoir trouver de
l'emploi, savent maintenant ce qu'il
faut penser des promesses de M.
Bennett. ;

Quant à vous, feuille insipide, qui
ensencies alors votre “chef”, le pré-
senties au peuple comme le Mossie

qui devait lui procprer l’aigance, le
bonheur etc, vous vilipandiez vos

adversaires avec baine et une cor
taine hantise de partager (comme
les farouches Arabes guidés par Me-

Alhomet à la conquête du paradis by-
santin) ies opulents jardins idéalisés.

. Le temps passe, oul, les opinions
aussi. C'est à croire que tous ces in-

trompés alors, à f'instar de
“chet”, et qui vienment aujourd'hui
vous reprocher votre culpabilité.
Trempéd vous-même, dans vos espé-

rances, du moins; plus inquiets et
incertaine que tous autres, vous ne pouves, dites-vous, leur donner que
“lo. bienfait — fort rélatif dans lea

imprécis”.

août dernier.

demeurent et.
si”.

pe

“Le temps passe, mais les écrits !iriotisme
. les promesses aus gurée par cette croix blanche que la

HPINARD.

LE SALUT DU DRAPEAU ur ia ba ©
CANADIEN-FRANÇAIS éteavoc1ecourageBérofquede 108

Gloire à toi, Carläton-Sacré-Coeur!

sacrent & Lui, que toutes fixent son.
circonstances — d’une exhortation image aux plis de leur drapesul..

à Is patience, d'une lueur d'espoir|ce mera alors l'affirmation univer
selle de con règne social, la grande

C’est ce qui vous fait doublement

|

union du patriotisme et de la foi.

rager et déverser votre bile sur no-

tre gouvernement provincial, en cher-iqe Théologie de l'Université Laval,

chant à soulever contre lui un peu- pariant de notre drapéau, prononçait

ple qui vous a pourtant parlé le 2%

Mgr. Paquet, doyen de la Faculté

ses paroles: “J'y vois réunis les

trois grands éléments de notre pe-
: ia FOf NATIONALE, f-

France chrétienne porta si longtemps
.. Jet si glorieusement à son front:

YESPERANCE NATIONALE, ntta-
chée A ce front d’asur, qui se trou~
vait, dit-on, sur labannière de Ca-

pères, les bontés et les solicitudes
de la Providence à notre égard; l’A-

  
Bien que, ainsi constitué, notre-
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quiets sont plutôt ceux que vous aves.

po

A l'ombre de tes plis, Ia nation ca
nadienne-française grandit en con

servant ln foi et In langue de wes

pères, :
Le Carilon-Sacré-Cosur ent le

drapeau que notre nationalité peut
regarder comme son signe distinctif,
où palpitent ses amours et ses es

poirs. C’est pourquoi ce drapeau flot-
te toujours dansJa brise canadienne.
Aussi, aux grands jours de fêtes, on

des canadiens-français comme sur le
mâtde nos grands édifices.
Que tes royales couleurs soient -ar-

borées partout, Carillon-Sacré-Coeur,

car le peuple canadien-français en
t'adoptant comme son drapeau dis-

tinctif y a reconnu Fimage de son
âme!

N'est-ce pas de Ia France que

nous vencms? N'est-ce pas une cole-
nie-française que Jes Cartier, les
Champlain et les Maisonneuve vou
latent étadblir ici? Les événements

notre Mane s8’était formds, Jt plusieurs
de nos historiens ont va dans ce

changement d'afiégéance “un décret

tion et mous permettait de mieux
conserver notre foi” tre naissance àla France catholique.

Ja-velt à la fenêtre du lms humble! Hui rendre

MOUR NATIONAL, si bien exprimé
par ces feuflles d'érables tressées
autour du Coeur de Jésus, comme

pour nous dire qu’en aimant Dieu on

sime sa patrie, et qu’en aimant sa

patrie, on sait travailler, souffrir et
se dévouer pour elle”.

Si nous avons raison de saluer po-
tre drapeau avec flerté, il faut aussï
lui rendre justice. Puisque ce dre-
peau est notre étendard, il faut aus-

et qu’on ne lécripse pas sous l'ava~
ianche des drapeaux divers.
Sans doute le drapeau britanique

comme celui do Ia papauté ont des
éroits recomus. Mais pourquoi cette
multiplicité inopportune, oi tous les

pays y passent et dans laquelle se

perd notre vrai drapeau, le Carillon-
Sacré-Coeur!

C'est ie éovoir &e tout vrai Ca-
ont changé nos destinées, mis déjà jnadien-Francais, de tout patriote sin-

cère et désintéressé, devoir de solt-
darité nationate, de se rallier à ©
signe et de le considérer comme

yrovidentiel qui nous soustrayait aux l’emblême officiel de notre nations
erreurs et aix dangers Ge ls Révolu-itité.

Donnons donc à notre décoration
extérieure, la signification qu’ole

Quoiqu'il en soit, nous devons no-!doit avoir, ot que le Curillon-flacré-
Coeur soit lo drapeau en vedsttel:

Gm Bt rien de plus naturel d'afopter,

 

  

de [Par le mande. Peu importe le lieu,
Du. |le nom, I'adresse, la calligraphie,
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dans chaque goutte.
Dans les tavernes et les -

#4

épiceries, demandez la
Molson’s Stock Ale (6ti-
quettebleue),laMolson’s

  xport Ale (étiquette
À dorée) et la Molson’s

India Palo (étiquette
blanche). Mais voysz
ue ce soit bien de In À

Molsom.
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CHRONIQUEDELA
GRÈCHE ST-VINCENT
DEPAUL, QUÉBEC

30 JUIN 1932

A MOTS COUVERTS

A mots couverts, mais avec des

statistiques et des considérations

qui lui paraissent impressionnantes,

le Directeur du Service des Adoptions

attire l'attention sur un grave désor-

dre social. Puisse son appel trouver

un écho pratique dans le coeur et

dans la conduite de toutes les per-

: sonnes concernées.

DES CHIFFRESET DES FAITS.

I y a 780 enfants à la Crèche,
dans un local qui n’en devrait com-

tenir que 640. Il y a 70 patientes qui

attendent leur tour à l’Hôpital de ia
Miséricorde. En Juin 1932, il y a eu

16 placements contre 42 en juin 1931

Le premier juillet 1931, In Criche

comptait 140 placements; pour le

même semestre en 1952 fi n'y on à

que 108; une diminution de 40 a-

deptions, c'est donc 40 Hits d'occupés

49 refus d'admissions nouvelles.
C'est l'encombrement général. La

Crèche ne peut donc accepter, d'ici

qu'il y ait de la place, aucun enfant

Dé en dehors. La Miséricorde ne peut

accepter aucune patiente qui n’a yes

réservé som entrée des mols à l'a-
vance. On invite tes maternités H-

cenciées ou les maisons de pension

à prendre toutes les responsabilités

de leurs cas. Trutile de faire dés em

vois d'urgence; on en sen quitte
pour un refus.

Les places à YHbpital do In Misé-
ricorde sont toutes retenues d'avan-

ce, en personne où par lettres, jamais
par téléphone. S’adresser à 1a Mère
Directrice, le Crèche, Québec.

Les places qui se feront à In Crè-
che, au fur et à mesure des place-
ments et des décès sont réservées aux

90 enfants ‘qui attendent avec leur

mère, à "Hopital de la Miséricorde,
leur tour d'admission. .

QUEIRUES REFLEXIONS. |

Nous récoltons ce que l’inconduite
a semé toute l'anriée dernière; et il
ne paraît nulle part qu'il y ait réac-
tion. Or, supputez un peu l'étendue
de l'inconduite morale, quand onsait
toutes les précautions qu’on prend
pour éviter la-conséquenee prineipa-
le de cette ineohduite et quand on
voit que malgré tout l‘affiluence dans
les crèches ne connait aucune dimi-
nution. Bien au contraire.

* Les 450 malheurs individuels se-
courus par l'Hôpital de la--Miséri-
corde en une année n’influent guère

sur les moeurs de 1a population. Il
ne parait pas y avoir plus de cons-

-cience, plus deprudence,plysd’hon-
nêteté, plus de surveillance, plus de
sévérité. Chacun s'aveugle et pense
jouer le Maître de la vie; et chacun
s’attire de terribles leçons. Mais od
allons-nous avec de pareils’ symptô-
mes de décadence?

Si le jardin public n’est surveillé
que pour les déprédations aux fleurs

si la grand’route m'est surveillée

qu'au point de vue vitesse et securité
matérielle si l'automobile doit res-

ter un lupanar ambulant, si le salon

familial doit devenir un Heu discret
de vêritatile débauche, si le loge-
d'hôtel, la clmmibre de pension doi-
vent se louer à tout prix et à tout
venant, en un met ai toptes les per-
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TRACE UN PROGRAM
NE À LACONFÉRENCE
Le grand éditeur anglais nnen-

© que ses journaux vont publier un
programme en trois points pour la
conférence économique d'Ottawa, pro

gramme qui, dit-il, peut provoquer
une résurreetion commereiale d'ici à
six mois et assurer un immense mar-
ché au Canada. D'abord l'Angleterre
devrait acheter ici 75 p. à de son bois
de construction, ce qui nous vaudrait
$135,000,000 par année. Entrée libre
du blé de I'Empire et droits sor le

blé étranger. Droit ad valorem de 20
P- ¢. sur les conserves, le beurre, le
fromage, les viandes de l'étranger.
Par contre l'acier et les charbons an-
Blais seraient protégés. Le dollar ca-
nadien lié :à le Hivre sterling.

Lord Rothemere, frire de Lord
Northcliffe à tracé dans une inter-

view, un plan pour ls conférence im-
périale qui, selon lui, assurerait un
regain d'activité du commerce au
Canada dans les six mois qui suivent
la réunion d'Ottawa. Le grand jour-
naliste anglais avoue qu’il y n six
mois il avait ses doutes eur le succès
de cette conférence mais maintenant
il est eonvaineu qu'elle aura un résul-
tat. Son plan assurerait le marché
britannique à notre industrie du bois
de construction, aux prodocteurs de
blé de l'Ouest canadien et à tous les
sultivateurs de Canada. H suffit de
lire la déclaration de Lord Rother-

L'IMPORTANCE
__ DU CANADA

Dans son édition spéciale sur l'in-
dustrie minière du Dominion,le Nor-
thern Miner rappelle que le Canada

 

(qui possède seulement 1-200ème de
la population du globe est le deuxiè-
me pays en importance pour la pre-
duction de l’or, le deuxième pour la
production du platine, le premier
pour la production de l’amiante, le
deuxième pour la production de l’ali-
minium, le troisième pour la produc-
tion du cuivre, du plorab, du zinc et
de l’argent et le premier pays au
monde pour la production du nickel.
Cette richesse minérale du Canada
est d'un grand bénéfice durant une
période de dépression comme celle
que nous''traversons, présentement.
Le Northern Miner estime que la pro
duction aurifère du Canada va at-
teindre de 61 à 63 millions de dollars
cetteannée etqu’elle sera de 65. à 72
millions l’an prochain.

 

sonnes responsables adoptent comme
devise et ligne de conduite le mot
de Cain à Jéhovah: “Suis-je done le
gardien de mon frère?” Abel, c’est-
à-dire l’innocence, c'est-à-dire la ver-
tu, c’est-à-dire le devoir, Abel, c’est-
à-dire les pères et'mères de demain,
Abel va être tué.

AVIS: Visite de la Crèche tous les
jours de 2 heures à 8.
Aucun enfant n’est placé sans que

les parents adoptifs solent ‘reco

mandés par leur curé. . ..
3
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colique, dérange-
ment d'estomac,

. Cer-

 

 

Nous devons surveiller la santé du
bébé l'année durant, mais nous de-
vons le faire soigneusement pendant

Le lait s'altère vite pendant les
chaleurs, Mime lorsque le lait est
pasteurisé, s’il n'est pas teau au
froid et à l'abri des mouches, d'a-

F

et qui sont
d’été. lait ne doit pas rester hors

ie la glacière même pour uninstant.
Le bébé ne doit pas trop manger

pendant l'été. Les repas du bébé
comme ceux de toute la famille ont
besoin d’être des plus légers durant
les chaleurs. Si le bébé ne veut pas
boire son lait en entier, la mère ne
doit pas y insister. Lorsqu’il fait
très chaud, elle fera mieux de lui
donner moins. Il ne faut pas oublier
que le bébé a soif pendant l'été et
qu’il lui faut lui offrir de l’eau bouil-
lie et refroidie entre ses repas.

Si le bébé transpire beaucoup, les
boutons de chaleur se montrent par-
fois sur son corps. Il faut lui éviter
1e malaise qui en résulte en lui habil-
lant très légèrement. Les troubles
digestifs chez le bébé sont toujours
chose grave. Dès que le bébé soufre
de diarrhée, il faat cesser toute
nourriture, lui donner de l’eau frai-
che & boire et faire venir le médecin.
Dans notre pays, nous perdons,

par les diarrhées et l’entérite, en-
viron 4,000 bébés chaque année.
Nous devons donc faire tout notre
possible pour prévenir ces maladies,
mais si malgré nos précautions la
diarrhée se montre chez le bébé, il
nous faut consulter notre médecin
dds le début dé 1a maladie. 

e sen faulinoulin’:

C'est aujourd’hustIn Saird-Michel,(ble)

! - N= wee ey

Pour faire un bon labeur, il y à à

tials, A savoir; de l’époque cenvena-
ble, de la forme des planches où de la
dimension du guéret.

“EPOQUE des LABOURS” Les
terres fortes ou argileuses doivent
nécessairement être labourées l'au-
tomne afin que le gel ot le dégel pro-
duisentla désagrégation des mottes,
car, on sait que les agents atmosphé-
riques au cours de l'hiver peuvent
faire plus que les machines pour l'a-
meublissement du sol.
Sur les terres lourdes, il est très

difficile de faire du labour de prin-
temps sans gacher le sol par de gros-
ses mottes que les machines sont im-
puissantes à pulvériser. De plus, l'ex-
périence nous a appris que les mau-
vais effets d’un zol gaché par un la.
bour de printemps se font sentir pour

tôt au printemps. Ce facteur m sr

atteigntnt leur état de maturité.

on doit ajouter le systèmeàpihocies
larges et bombées afin de: faoiliher
T'assaipissement. Le Ncmthage des
planches peut s'obtenit az moyen du
labour Richard, même: sans se aurvie
de la pelle à cheval. Cir agotèrme con-
siste à endossed sur ll million des
planches au premier lhftour, quelques
pieds à gauche ou queligaes pieds à
droite du premier endon am deuxième

- [labour et vice versa am troisième la-
bour. Les planches dufrent avoir 45
à 60 pieds de largeur, être en nom-
bre pair et les raise detvent toujours
demeurer aux mêntes endroits. Quand
les planches ont la comvexité voulue,

- lon endosse à la raie en jetant du mê-
me côté tout le guéret d’une même
planche et pour cela il faut labourer
deux planches à la fois. Au labour sui
vant, on agirs de Ia même façon,
mais avec soin de jeter le guéret dans
le sens inverse da premier labour.
Dans la suite, on continue à faire al-
terner le sens du guéret afin de con-
server le convexité des planches.
“DIMENSION du GUERET” Les

labours ordinaires pour in grande cul
ture doivent varier de cinq à huit
pouces de profondeur selon la nature
‘du ‘sol; plus le sol ost lourd, plus 11
doit être labouré profondément. La
largeur du labour doit être également
proportionnée à la profondeur de fa-

plus larges que profondes. De
manière, le guéret aura une inclinai-
son de 45 degrés, celle qui offre le
plus dé surface possible aux agents
atmosphériques de désagrégation et
qui facilite le plus le travail des her-
ses.

J. H. Girard Asst. Rég.
Sta, Expicimentsio. Ste Anns de la

. Pocatière Que

Juin 1088, .

 

LES RELATIONS COMMER-
.| CIALES ENTDE LE CANADA

ET ANGLETERRE
Lond Rothermere, journaliste anglais
en visite au Canada, quggère un
plen à ls Crnférence Impériale
d'Ottawa. .

Montréal hier soir pour l'Ouest. I
a conçu pour la prochaine conféren-
ce d'Ottawa un plan de vaste enver-

ranimerait les affaires d'ici à la fin
de l'année. Son programme se divise
en trois points, exposés per iui-mê-
me comme suit:

cent de tout le bois qu'elle utilise
pour la construction. Ceci signifie
rait $135,000,000 chaque année pour
le Canada et ramènerait la prospéri-

la Colombie Britannique”, a dit Lord
| 4 Rothermere. “La plus grande partie |.

tenir compte de trois facteurs essen ['§

trois où quatre ans. Les terres légè--
res peuvent se labourer au printempes
sans où inconvénient, mais, comma-
règle générale, on doit n'efforcer: de:
faire tous les labours d’automne, mis
me sur les terres légères afin:dt-pou-
voir travaillez le sol et semex plum

tout son importance dans les: négjons
où la asison de végétation ent: dij
un peu courte pour que las: nésoibes:

“FORMES DES PLANCHES”ue
les terres humides et pemaccidentées

gon que les areillésg soient LA fois,
cette

gure qui, s’il était suivi, prétend-il, |

té dans les Provinces Maritimes et| -  -

— NII age HomeTD
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érait à l'indestrie forestière canadien
ne, pour ne nommer que celle-là sont
énormes. Ses journaux vont afficher
cs psogramme dans tout le Royaume
Undi
Teche de la conférence d'Ottawa

serait une ealamité, dit-il. Je suis
anjeurd'hui convaincu qu’elle abouti-
nn Je ne l’étais pas il y a six mols,
mais la détresse économique est telle
aujourd'hui qu'il faudre bien en: ar-
aiieer à Une solution quelconque des
problèmes qui vont s’y poser. Quant
[a savoir si cette solution satibfèra:
tout le monde, c'est une autre af
Salve.
Au sujet des questions monétaires

lord Rothermere dit qu'il lierait le:
dollar canadien à la livre sterling,
“C’est une gresse affaire”, dit il.
“Je ne sais pas si le fermier s'enrend:
compte. Si on établissait, ce lfem, la
fermier recovrait $572. pour claque
$500 qu'il reçoit aujourd’hui pour
son blé. La monnaie de l’Empire est
un autre problème et Diem difficile
à régler.
“fi un accord comurencini, était

‘conclu entre lo Canade ot In mive-
patrie les affaires du Canada avec
l'Angleterre sernient de beaucoup su-
périeuses à celles de votre pays avec
l'Amérique. L'effet moral et payche-
logique en serait énoeme.”

: re————

Etait maigee of fadhle
Mme Pauline Berisky de Paterson,

N. J. écrit: “Je ne pouvais pas man-
ger, je n’avais d’appétit pour rien et
j'étais devanue maigre et faible. L'u-
sagecontinu du Novoro du Dr Pierre
me donna un bon appetit et me ren-
dit de nouvelles forces.” Cotta fa-
meuss médecine d'herbes stimule
l'action de l'estomac et améliore le
procédé de digestion; elle est four-
nie par des agents locaux spéciale-
ment désignés par le Dr Peter Farh-
ney et Sons Co, Chicago.
Livré exempt de douane au Canada.

PRIÈRE
Pour la cessation du chômage
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Seigneur Jésus ayes pitié de votre
peuple et du monde entier, Jésus, qui
avez donné à manger, à la foule, af-
famée qui vous suivit au dénert, don-
nes à manger à ceux qui ont faim;
Jfaus, qui avez fait faire une pêche
miraculeuse aux apôtres, donnez un
emploi à-ceux qui sont sans travail;
Jésus sauves-nous, nous périssons!
Jésus qui avez dit: “tout ce que

vous demanderez à mon Père en mon
ness, vous sera accordé.” supplies
votre Père pour l'amour de votre Mè-
re Marie dont nous sommes les en-
fants, d'avoir pitié de nous.
Seigneur Jésus, gauvez-nous, fai-

te cesser le chômage, retenen le bras
vengeur de votre Père, Jésus, exau-
ces-nous, Jésus miséricorde!

HC
4

$|. Produire’ de la graine de mil' sout

peine d’èn: entreprendre le nettoyage.

i peut êlre- utile à quelques-uns..

|d'arractrez Ia marguerite dans un

: [herbe dispersée

LA GRAINE DE ML
Coli dis votteyage des champs

Plusisssw cuitivateurs désireux de

 

peut être À se demander ai tel camp
contexaut un peu de marguerite doit
être coupéen foin ou a’il vaudrait la

Pour répondre à cette question,
nous avons fait, dans le comté de
Bagot, une petite expérience qui sera

Avec un producteur de graine de
mil de St Simon nous avons entrepris

champ qui pertait cette mauvaise
E peu partout, sur

environ:50-p. c. du terrain.

Pour netteyer 1-18 d'arpent, nous
avons travaillé durant 50 minutes,
ce qui' nous donne les résultats aui-
vanter .

1. Arvachage de la marguerite sur
1-15 d'argent en 50 minutes, 900
minutes à l'arpent ou 15 heures à
deux. Hommes; ou 30 heures pour un
homme.

2. Coût du ler nettoyage; environ
38:00 l'anpent.

Chük du 2e nettoyage; environ
SUE0 l'argent.

&. Ppaduction probable du champ:
envinam 800 lbs de graine de mil ou
L-14 tonme de foin. .
4. Yalsur probable de la graine de

‘mils: Q88 & 010 la livre, ou de $16.08
A SMAS0 l’arpent moins le coût dus
nattayage, $11.50 à $15.50.

& Valeur probable du champ. emy
finis: 1-14 tonne à $6.00 la tonne: —-
91.50.
€ Bénéfice avec la production: dy

la graine de mil: $11.50 - $7.50) —
$4.90 ou $15.50 - $7.50 — MOR.
On objectera peut être que $OILOW

de l'heure, c’est trop bon: marché:
pour faire lo sarclage dea: praition.
11 faut remarquer que ce travail. ne
doit pas être fait uniquement. pan
les grandes personnes,mais que les:
enfants peuvent être utilisée. tds: a
vantageusement; ils contrithtanont. à
réduire le coût du sarclage,, et cele
les habituera à soigner lam cultures.
Il n'est pas tenu compte nom plus
des frais de production & ainqua ré-
colte, parce que
à peu près.

Le bénéfice laissé par- Im prodec-

tion de la graine db mil m'est pas

très élevé, il est vrai, mais, i faut

noter que le foin est calculé à n
prix au-dessus du marché actuel, et
que le cultivateur aura deux moyens
au lieu d'un, d’écouler sa récolte.
En se basant sur les prix actuels,

on peut donc conclure que, même si
le nettoyage d'un ehamp peut être
évalué de 38.00 à $5.00 l’arpent, il
peut encore être entrepris et il y
aurait profit à le faire sur une cer-
taine étendue, si le cultivateur a un
surplus de foin, et s’il peut dispo-
ser de la main d'oeuvre en temps
opportun, e‘ust-à-dire, quand la mar-
guerite est en fleur et que le foin
n'est pas encore très long.

Jos. Forland, Inspecteur
Div. Fédérale des Semences

PS

EN AFRIQUE
—Peut-on se bagner ici?
=-Certalnement, monsieur.
—ll n'y à pas de requins?
Non, monsieur,
——Vous êtes certain?
—Oui, monsieur, les crocodiles les

ont tous mangés.

MOT DE LA FIN
~Tiens, à propas. Aves-vous enco-

re besoin du parapluie que je vous
ai prêté? 

 

   
   

nusau: Canada aves um enfant:
abandonné et || gamble aimenie

     

  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  

Madame G. Davey, épouse d'un missiennaire baptists en Libéries est reve-

alle a adeptd. Le potit nègre était

 

aml.

~—fagpiati! C'est qu'on le réslame
Ad: personne qui me l'avait: prêtes.
Um jpmme auteur présentes& umas

roatentr ume plbos en cing antes edi em
vers.
--Voise pièce me va asses,. dit le

dineatane après la lecture. Maiheuneu-
semant elle est en vers, oti dan: no
tra: théâtre...

T'asteur souriant :
—Dh! monsieur le directeur. aves

das: artistes comme les: vôtres, sages
tranquille, on ne s'apercevns pas

Qu'elle est en vers.

Un soir de première rennéventmtion
à Paris :
—Alles-vous ce soir au; Vaudeville?

demandait-on & un. auteur dmmati-
que fort spirituel.

—Ma foi non! je ne: vain plus au

théâtre: quand tes pièves de mes con
frères sont mauvaises. ç@ m'ennule;
quand elles sont bonnes, ça m'embéê-

te *

LA RAISON

--Bs-tu heureuxem ménage?

Oui, j'ai épousé lu femme de mes

rêves, Elle est toujuers jolle comme

le premier jour que jo l'ai vue, elle

—Ja ne l’ai plus. Je l'ai prêtéà un.

 

ent charmante, ot... je suis fatigué

de manger au restaurant...

PERSPROTIVER:
Le père. — Mais, jeune homme,

vous ne pourries même pas. acheter

Bas toilettes de ma fille}
Le jeune homee. — Nom,mals je

pourrais aider.

LA PREUVE:

Gabrielle, — Je me demandm of elle
commence à l'aimer?

Lucille, — Je le crots,oan hier, elle
a oublié de donner à manger à son
petit chien! ;

Le président à Jean, Hineux :
-—Je lin votre dossier, e& fy vois

Que vous ne savez ni, line uk écrire.

—Fuites pxpuse, mon président.
M, le subatiiut m'a: anoane dit, l’au-

tre jour, que mon (nginuetion était à

présent complète!

CONFIDBNCRS
—Enfin, je me sais enntentée : j'ai

trouvé où mon mard passait sos sol
rées.

—Vous ne dites pas, et comment

vous y êtes-vous prise?
—Hh bien! mæ chère, je suis res-

tés à la maison, un soir, la semaine

derniêre, et je l'ai trouvé là.
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DONNEZ CINQ
MINUTES À CES

4DEUX TYPES-LA
ET ILS PRENDRONT/

UNE ACTRICE EN VACANCES

Meien Hayes, fameuse actrice de cinéma, et son mari, Charles MoArthur,

ent prie récemment passage à bord de l'Empress of Britain, À Québse,
en route pour l'Europe eù lis passerent leurs vasaness,
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Que

ousiosischargentde poll.(0 “En second lieu, Ia Grande Breta-

Ma p'tit’ memzæoil’ Marianne. _ gne devrait imposer un droit “ad va-

J'vous ramdn’ lo même âne Catin, lores”dn shelling aus chaque bois-

moulin. sean étranger

et

laisser entrer

Qui ‘porté du Hbrement le blé de l’Empire.
“Le troisième point est que la

, . Grande Bretagne devrait imposer wa

: droit “ad valorem” de vingt pour

CG Eprouvez par vous-même la saveur cent sur teus les produits en conser- |

riche et naturelld du Marianne— ve, es les fruits, leeJaw

d'est l’aifiage d'excellents tabacs, y mes,

le

poisson,

je

beurre
LE PAQUET compris je Oi mage s'ils viennent de l'étranger. °

A LL ee ee pris ie Quesnel, cultivés dane la
tf

‘| pal , balle provinoe de Québec. C'est sm © ~~} [Coc Sablirsit wa vaste marché pour xX C'est toujours

‘ tabac non aromatisé de la meilleure” Concessions canadiennes : æ| LE TABAC =: wn ee(2

0

La même |
Ï = :

vents, Jaisserait entrer en franchise 2 2

,d'une ñ %,
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LA VIEAGRICOLE
 

- LE SYSTÈME DU
du développement des plan-

&  n et à paturage L. E. Kirk
viste fédéra] Ministère de

@æ ture wa, fait demap-
vue le système du mérite fenc-
‘ine toujours en perfection en ce

“ul concerne ses récoltes. “Pour qu’-
une plante à foin ou à pâturage puis
se être universellement adoptée, il
fuut qu’elle donne un rendement sa-
tisfaisant de foin ou d'herbe, ou une
bonne quantité de bonne graine il
faut qu’elle ait une bonne valeur nu-
tritive, qu’elle puisse résister aux ma
ladies et tenir tête aux mauvaises
herbes. Il faut enfin qu’elle soit ré-
sustante à la sécheresse dans cer-
tains districts et qu’elle puisse mû-
Tir sa graine dans notre saison re-
lativement courte de végétation. Non
seulement les récoltes diffèrent sous
ces rapports, mais Certaines varié-
tés de le même récolte sont beaucoup
plus satisfaisantes que d’autres.”

Martonaioù du Service

Lhonorable Robert Weir, Ministre
fédéral de l'Agriculture annonce que
le service de distribution des cochets
sera continué. Le Ministère paiera
les frais de transport et $1.25 par
tête sur tous les oiseaux miles con-

MÉRITE FONCTIONNE
trôlés où enregistrés, vendus et ex-

pédiés sous ce système en groupes
de dix ou plus. Tous les achats et
ventes doivent être négociés directe-
ment entre éleveur et acheteur, Pour
obtenir tous les avantages de ce ser-
vies, il faut remplir les formules

prescrites par le Ministère au mo-
ment de la vente et de la livraison
des oiseaux. Aucune limite de prix
n’est fixée, mais on ne peut se pro-
cuter les cochets que chez des éle-
lveurs qui sont entrés dans l'un ou
l'autre des services fédéraux du con-
‘trôle de la ponte ou de l'enrégistre-
ment.

Il s’est produit sur la Station, en
ces quelques dernières années, bien
des milliers de pommes de terre de
semis, venant de tubercules de se- mence fertilisés à la main et ferti-
lisés naturellement. Ces travaux ont
été facilités par le fait que la va
té Netted Gem produit ‘une quantité
considérable de graine de semence
en Colombie Britannique. Beaucoup
des plants de semis obtenus ont la
peau de “reinette” et sont suffisam-
ment attrayants sous ‘d’autres rap-
ports pour donner aux directeurs de
la Station l’espoir qu'ils auront bien-
tôt réussi à atteindre le but qu’ils se
proposent.

 

—HARLAGE
- BRASSARD - BLAIS

H est célébré en l’église de Lac Mé-
gantie, avec beaucoup de solennité
——Assistance très nombreuse.
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ta semaine dernière, était célébré
en notre église paroissiale, le maria-
ge de mademoiselle Simonne Blais,

fille de notre estimé et distingué con
citoyen, M. le docteur Léo Blais et
de Mme Blais, avec Mtre Roger Bros-
sard, fils de Me Edmond Brossard,
C. R., et de Mme Brossard, de Mont-

réal.
La bénédiction nuptiale leur fut

donnée par le curé de la paroisse,

décorée de ses plus superbes parures
de circonstances.
Aux bancs réservés aux invités,

des touffes de pivoines, de roses,
nouées de tulles avaient été fixées.

Pendant la messe le programme
fut exécuté par Mme Philippe Bien-
venue, Mme E. R. Marceau, Mlle
Marguerite Mignault et M. H. E.
Letellier, fils de Son Honneur le mai-
re, J. E. Letellier de St Just. M. le
docteur Blais accompagnait sa fille
Simonne et M. le docteur B. G. Bour-
geois, était le témoin de M. Brossard
sonneveu.
La mariée portait une robe de

point de soie bleu modane garnie de
fleurs françaises, un chapeau de ba-
kou de même ton et une gerbe de
roses “Johanna Hill”. MM. Roland
Blais, Fernand Rochon, Henri Bouf-
fard et Marius Blais placaient les
invités. Madame Blais, mère de la
mariée, portait une robe de dentelle
noire, d’après Philippe et Gaston, un
chapeau de bakou noir avec torsade
de ruban peau d'ange noir et blanc
et un bouquet d’orchidées à la taille.

portait une robe de Chantilly noire,
un chapeau de bakou noir et des or-
chidées en bouquet de corsage.

Mlle Fernande Blais, soeur de la
mariée portait une robe d’organdi
rose pâle, un chapeau de paillasson
bleu et une touffe de gardenias à
l'épaule.

Mile Louise Brossard, soeur du ma

rié, portait une robe de crêpe ara-
bia bleu pastel, un chapeau de bal-
libuntal naturel et un bouquet de ro-
ses-thé à la taille.

Mlle Marie Brossard, autre soeur
du marié portait une robe d’organdi
mauve, un chapeau de panamalaque
nuance naturelle, ev une touffe de
roses-thé à l'épaule.
Après la cérémonie, une princière

réception fut donnée à la résidence
de M. le docteur Léo Blais. Au cours
de la journée l’heureux couple partait
pour une croisière aux Bermudes.
Nos meilleurs voeux de bonheur

les accompagnent.
Parmi les invités présents, on re-

marquait: Madames E. Brossard, M.
et Mme Dr Bourgeoys, Montréal,
Madame A. Tanguay, de Québec,
Mme A. Charest Montréal, Mme Dr
Mignault, Mme A. Jutras, Mme A.
Bourassa, Mme Dr Milaire, M. et
Mme Bouffard, M. Mme P. Bienve-
nue Québec, Mme E. Raymond, Mont
réal. Mlles Louise et Marie Bros-
sard, Claire Bourgeoys, Simonne Cha

rest, Pauline et Marguerite Mignault
Marguerite Magnan, Jeannine Roux,
M. Jutras, Louise Bienvenue, MM.

Cuillaume, Maurice, Joseph Brossard
Jacques Bourgeoys, Jean Mignault,
Marcel et J. Paul Bourassa, Fernand
Rochon, Roger Fontaine, et un grand
nombre d’amis de Lae Mégantic.

————ero—t——

Ce n’est pas avoir les gens dans
sa main que de les faire plier sous
un joug dontils ont hâte de se débar-

RENSEIGNEMENTS
INTÉRESSANTSPOUR

LES CHÔMEURS
(Suite de la lire Page)

du comité qui seront juges en der-
nier ressort.

Le comité verra assez proba-
blement à ouvrir provisoirement des
bureaux dans les municipalités qui
accepterogt le projet, et c'est à ces
bureaux que les aspirants colons de-

 

renseignements qui pourront être exi-
gés d'eux.

fédérale, provinciale et municipale
ne peut être d pour achat de
terre, confo ent aux règlements
d'Ottawa.

En conséquence, le département
sera obligé de placer sur conditions
ordinaires du billet de location sur
les terres de la couronne, tous ceux
qui auront été choisis par le comité.
Or, il faut prendre comme acquis
que toutes les terres de la couronne
sont loin d'être propres à la culture
et qu'il faudra nécessairement diri-
ger ce mouvement vers les grands
centres de colonisation, sauf excep-
tion lorsque des circonstances le jus-
tifieront.

Explication nécessaire
Ceux qui seront choisis devront

se. mettre une chose en tête : c'est
que ni le gouvernemest fédéral, ni le
gouvernement provincial ni la muni
cipalité ne s'engage nécessairement à
souscrire six cents dollars dans tous
les cas. Le maximum est fixé à
$600. Mais d n'y a pas de mini-
mum et: "assistance pourra être arrê-
tée en tout temps pour des raisons
majeures. De plus, les montants ne
seront payés qu'au fur et & mesure
des travaux exécutés et approuvés.

Un conseil pratique
Il se peut que des chômeurs ail-

lent sans retard s'installer sur des
lots sans passer par les formalités
que je viens d'énumérer et dans l'es
poir que tout s’arrangera. Ce serait
une erreur qui pourrait leur être fa-
tale et je les invite d’une façon très
pressée à ne pas courir de risques.
Qu'ils soumettent leurs demandes au
bureau de leur localité d’abord. Fi-
nalement, c’est le comité qui décidera
de leurs cas et qui les avisera* en
conséquence.

NOTES FINANCIÈRES
“Aucun groupe de pays ne peut s’i-

soler du reste iu monde.

 

 

 

 

Le commerce de l’Irlande a de quoi
s'inquiéter,
 

L’Angleterre mieux que la France
et les Etats Unis peut dicter une en-
tente efficace au sujet des dettes de
guerre,
 

Les pays peuvent bénéficier d’un
moratoire pour leurs dettes. La Grè-
ce en profite pour les $30,292,000
qu’elle doit dire E. U.

 

La crise économique actuelle se-
rait le cataclysme le plus universel
depuis le déluge.
 

L’échec de la conférence d’Otta-  
Madame Brossard, mére du marié rasser.

wa serait une calamité dit Lord Ro-
thermere,
 T=
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AU PROFIT DE LA
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TOMBOLA POPULAIRE
SALLE FRASER
A ST-HUBERT DE SPAULDING
— LES12, 13, 14 JUILLET

*

pi Sous le distingué patronage de M. Edouard Lacroix, dé- -
= puté de la ce à Ottawa, président honoraire du Syn-
ol dicat de la Salle Fraser Inc.
I M. Joseph Thibault de Montréal organisateur-spécialiste
= d'attractions populaires sera l'animateur de la Tombola,

= 0000000,

J  VENEZ ENCOURAGER UNE OEUVRE DE BIENFAISANCE.
5 RAREMENT UN 10 cts VOUS PROCURERA AUTANT
= D'AVANTAGES.
a beoeveo,

= LOTERIES: |
3 Jeu de bingo, — Tirages divers, — Magasin du cultivateur,

, Kiosques d'objets d'art.
>. © oeceoceo |

OTSuperbes cadeaux à gagner1
ATTRACTION “SURPRISE” DU PLUS GRAND-INTERET
Le +»CONCERTS DE RADIO .

fe sece08o | - : .:

; Venez vous joindre sux personnages de marque ui nous ont |a
1 ” promisleur concours. .

4 Trois Soirées. - -Ehtrée libre

00060000

 ~BIENVENUE ÀTOUS 1mm >

“su.
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vront s'adresser et fournir tous les hair.

 

1916 avait à 1ep, 101 sx augmenté

4

$914,143,La monnaie de l'Empire cot-en pure
blème bien difficile à régie,

Lord Rothermers grand financier La Gr Bretagne ot l'Irlande
anelaisaaurait des intérêts sur le bois Seront tôt en guerre tarifaire.

canadien. Ce fait, plus que
Londres emsdigne Yécohomie emtous leswdiscoars des diplomates de- emp à 8 ot demi cont.

vrait nous inspirer confiance. -

M. Leigh est au Canads en ce mo-
haque automobiliste verse une ment du le but de convaincre les

moyenne de $200 à Ottawa et à Qué- [banquiers et les industriels cana-
bec; il a done droit à être protégé

|

diens ainsi que le vernement fé-
sur"le chemin. déral de la nécessité d’une réforme

monétaire.
La richesse et la pauvreté sont

deux soeurs dont Fanes'appuie suri De
l’autre; toutes deux ont à gagner à |000,
marcher comlialement la main dans |mage,
la main au lieu de se combattre et
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deux ans, au Canada $140,
ont été dépensée pour le cho-

 

 

rt de 1a Commision Boo-Le rap
bec accuse un déficit de

Les démocrates veulent le rappel reded
pur et simple de la prohibition.
— production des mines d’or d’On

   

NOS MINES
Rapport de l’année

minant le 81

Le dernier rapport ‘annuel du mi-
nistère fédéral des Mines signale que
l'industrie minière canadienne na ja- |con
mais en meilleure posture qu’au-
jourd'hui de bénéficier d’un relève-
ment des conditions industrielles. Ses
possibilités de proaaction ont été
considérabelmentaccrues la mise
envaleur de nouvelles ¢ vertes
minérales et par le développement
toujours actif de celles déjà connues,
Les énormes capitaux engagés dans
1a construction d'ateliers de traite-

 

mars 1931

 

de-tes- pléistocène,

 

  
dustriel, assurent
tives à notre industrie
ministère des Mines a aussi été hey-
reux de conatater au cours de l'an-
née le vif intérêt que portent les
différents groupements
et autres à ses recherches.
Le eeeudu travail de Ja

Commission géologique a comporté |
la création d’une section de Géologie

d'approvisionmements
d'eau et de Sondages. Les investiga-
tions déjà entrep dans les Prai-
ries dans le but de procurer des ap-
provisionnempatts d'eau à certains

tres agricoles et urbains seront
continuées par cette section.

Les travaux des sections
cherches sur les Combustibles et de
Préparation mécanique des Minerais
calladionde $eae au té l’ins
ta on o es & per-
mis à la première section de rendre
de grands services à l’industrie houil
lère, et les expériences effectuées
conjointement avec certaines compa-

 

de Re-|vendent à des

  
  

 

de bonnes | tité de charbon canadien comme
bustible de chauffage de prélésance
au charbon importé.
La section des Ressources minéra-

les s'est efforcée d'ouvrir de nou-
industriels veaux débouchés aux prodoite des

isnnes. Des
ces entreprises aux laboratoires de Is
Section de Céramique laissent préss-
ger les plus heureux résultats.

tre arrêtés ministériels ont été
au cours de l'année en vue de

venir en aide aux houilléres en ac-
cordant une réduction pour le trans-
port des charbons et ;
de l'Ouest à certains endroits Ma-
nitoba, où les charbons importés se

plus bas que les
produits ens. La Commission
fédérale du Combustible, sous la
sidenes du Dr Charles Camsell,
ministre des Mines, est chargée du
fonctionnement de ces measures ad-

Onpeutse procurer le rapportse procurer rapport an-
noel ministère des Mines en s’a-

ministd-

   

   

    
  
  
  
    
  
  

 

      

  
  
  
   

 

  

   

  

 

  
+ Le Comité d'Organisstion,

Président: d.A. FILLION. |
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La
La dette obligatoire des Provinces tario atteignit un record en mai der-

du Canada qui était de $218,875,927 nier. ;
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 ment et d'usines métallurgiques, mal es résulteront probablement dressan minis:gré la crise que traverse le monde in- Foie 5 fo ars Lie Otte tre

| Ventesans Réserve

tion d'une plus grande quan- re des Mines, Ottawa.

FORCE DEVENDRE

$10,000.2%
‘DE MARCHANDISES OFFERTES À LA MERCI DU PUBLIC

C'EST LA FIN. NOUS DEVONS PARTIR
Dès maintenantnous devons commencerà liquider ce stock. Nous
abandonnons les affaires dans notre bonne ville de Mégantic.

REMARQUEZ CECI: NOTRE VENTE D'ABANDON NET NI UNE POLITIQUE DE COMMERCE NI UNE FAUSSE ALARME.
RIEN DEPLUS VRAI SOUS PEU NOS PORTES SERONT FERMEES.

— Achetez maintenant, c'est une occasion d'épargne —

CETTE VENTED'ECOULEMENT COMMENCERA MARDI, LE 12 JUILLETÀ 9 Hrs À. M.
 

e Un lot de ROBES de maison en broad-
Pour dames e cloth modèle, couleurs assor- 49c
ties. Spécial tant qu'il y en aura.. .. ..

° Spécial un lot de “SMOCK”
Pour dames * blanc pour la maison. . .. Sac

e Un lot de PYJAMAS de pla-
Pour dames * ge, couleurs assorties. Spécial 99c

e Un lot de ROBES en soie rayon fleu-
Pour dames © rie. Spécial: tant qu’il y $1 49
enaura.

Pourfamille: UnlotdeCOUVERTES“$3.5
ties. Grandeur: 80 x go. Valeur $4.50. Spécial ..

Pourfamille: 6e PpampouLLens
pour

‘Un Tot de GANTS |en chamoisette.
Pour dames :Spécial tant qu‘il y en aura.- 25 :
Lapaire . Cc

° Un tôt de BOUFFANTS «en
Pour dames * jersey de cotonySpécial. .

e Un lot de ROBES de nuit en
Pour dames * tricolette indémaillable. S= 99c

e Un lot de ERVIETTES©en “rati-
Piour famille * ne”, de cole.Grandeur; 39
18 x 36. Spécial: la . C

° Un lotdeBAS.en soie,o, fagotinés, cou-
Pour dameS. leur et grandeur assorties. 49
Spécial. ‘. 3 c

Pourdamés.; UnlotdeMOUCHOIRSenc

Pour dams:Jism=» 26c
Pour dames;U284oc18¢
Pourenfants: oepins638.cotoisvise

Pourgarçons:: UnlotOVE] “ blew 49c
e Un lot de CASQUETTES tweed

Pour garçons * de grandeurs et couleurs.DE
assorties. Spécial . eer ees c

Pour gargons :Un2CHANANDAILS= 15Ç
ee se a ss

‘ o Un lot de CASQUETTESPour hommes: weed,&débarrasserau 49c |
bas prix de .. .. ..

Pour hommes: UnlodeCHEMISEScr49cties. Spécial..

tht ves 28 ae eh 2. 0...

su ee 02 00 V0 05 be HOTA ge Pe es te ve Be

seront

N'oubliezpas quele vente d'écoulecsent commencera MARDILE 12 JUILLET. —Dites-le à vos parents et à vos amis, ile

LACMEGANTIC, Qué. rm

+

10c|

Un Jot de MIROIRS,moulure bleueou

Spécial:* rose. Grandeurs 9x II .

S écial:, SAVONà toilette “Lug”,

P * 3 barres pour : Lo.

| Spécial;FAVONésoitis Pympine

* 19c.

Be

Potsà fèves : Some=

Verres à l’eau :  
 

gg « Un lot de CHEMISES de travail
Pour hommes:© en “chambray” bleu et 39c
khaki. Spécial.
Pour hommes:.UnTot de GILETS de‘fantaisie,

e laine et soie, couleurs $1 95
très nouvelles. Spécial ..

[ ° Un lotde- CRAVATES en soie,
Pour hommes: dessin très nouveau, tant 25c
qu'il y en aura. Spécial ..

Pour hommes FLERE:Unoge CA
Spécial. . 15¢

Pourhommes:i99c

e Unlo BAS e fan aisie, es-Pour hommes: GniBAS fanie
Spécial . .

« 25c
20c
20c

Chaudrons{sistercapacité:1ea $1 29
Spécial Théières puePEge
Bois etSoucoupeg LsTrèsjolis dessins. Fi
Assiette ou PLATES, ‘bordées de

aires Àsoupe ‘um 7"doc
Cirage à‘chaussure :X3ou bron.“10e

Cuillères à thé: Irak modèles 5cSpécial: 2 pour .,... AR

Luca.49C
Papier de toilette Bap1e 25c

DE SUCRIERS, PORTE-CUILLERES
Un lot de POTS à LAIT. Votre choix. Le morceau 1 Oc

Modèles assortis.

se sy ~ a eu .. ve lw

Un lot de ts A L'EAU, modèles et grandeurs

Votre choix dans lePo assortis.PE be 49c

Teinture ; (AMPOLLINA®eatubes,Reg,:10c1er ISC. +. <<.

ed

vous eu

ss...

MODERN 5-10-15 to$1.00 STOZE Reg'd.-
au a | + 0 (2ème Voleoh Prestylire

Spécial: 5echaque, 6 pour OC
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